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ON

N donnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra , auffi-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans la

Salle des Merciers, à la Juſtice.

Chez la Veuve C. BLAGEART , Court

Neuve du Palais , AU DAUPHIN,

Et T. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Envie.

M. DC. LXXXV.

AVEC PRIVILEGE DV ROI.

Avis pour placerles Figures.

Lajeune Iris , doit regarder la page 1

' Air qui commence par , Dans un Bois

la

Le Plan de Tripoly , doit regarder la

page 290 .
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Extrait du Privilege du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

Chaville, le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Confeil , JuNQUIERES . Il eft

permis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sicur

Devizé, de continuer de faire imprimer, ven-

dre & debiter leLivre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé-

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir ; Et defenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer, vendre & debiter ledit Livre,

ny graver aucunes Planches fervant à l'orne-

ment d'iceluy , ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps & efpace de dix années

entieres , le tout à peine de fix mille livres.

d'amende contre les Contrevenans, ainfi que

plus au long il eft porté efdites Lettres.

Regiftré fur le Livre de la Communauté,

aux charges & conditions portées , le 14 .

Septembre 1683. Signé, ANGOT , Syndic.

Ledit Sieur DEVIZE ' a cedé fon droit du

préfent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire , pour enjouir fuivant l'accord fait

entr'eux.
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AVIS ET CATALOGVE

des Livres qui fe vendent chez

la Venue Blageart, Court Neuve

du Palau , au Dauphin.

RE

Echerches curieufes d'Antiquité

contenues en plufieurs Diflerta-

tions , fur des Médailles , Bas-reliefs,

Statuës , Mofaïques , & Infcriptions

antiques , enrichies d'un grand nombre

de Figures en taille-douce. In 4. 71.

Heures en Vers , par feu Mr de Cor-

neille, 30 f.

Sentimens fur les Lettres & fur l'Hif-

toire , avec des Scrupules fur le Stile.

Indouze.

Lettres diverfes de M. le Chevalier

d'Her. Indouze.

30 f.

30 f.

Nouveaux Dialogues des Morts

Premiere Partie. Indouze. 30£

Seconde Partie des Dialogues des

Morts. Indonze. 30f.

›



Jugement de Pluton fur les deux Par-

ties des Nouveaux Dialogues des

Morts,

La Ducheffe d'Eftramene.

Volumes in douze.

LeNapolitain,Nouv.Indouze.

Académie Galante, I. Partie,

Académie Galante, II. Partie,

30f.

Deux

40f.

20 f.

30 f.

30 f.

Cara Muftapha, dernier Grand Vizir,

Hiftoire contenant fon élevation , fes

amours dans le Serrail , fes divers em-

plois, & le vray fujet qui luy a fait en-

treprendre le Siege de Vienne, avec fa

30f.mort,

Les Dames Galantes , ou la Confi-

dence réciproque, endeux vol.

Les diférens Caracteres de l'Amour,

3 l.

indouze,

Le Serafkier, in douze,

L'Illuftre Génoife, in douze,

30 .

30 f.

Fables Nouvelles en Vers,

30 f.

20f.

Hiftoire du Siegede Luxembourg, 30f,

Relation Hiftorique de tout ce qui s'eft

fait devant Génes par l'Armée Navale

duRoy,
30f.



X

-30f.

is f.

15f.

10 f.

Reflexions nouvelles fur l'Acide &

fur l'Alcali. Indouze.

La Devinereffe, Comedie.

Artaxerce, avecfa Critique.

La Comete, Comedie.

Coverfions de M.Gilly&Courdil. 20f.

Cent quarante - deux Volumes du

Mercure, avec les Relations & les

Extraordinaires. Il y a huit Relations

qui contiennent

Ce qui s'eft paffé à la Ceremoniedu

Mariage de Mademoiſelle avec le Roy

d'Espagne.

Le Mariage de Monfieur le Prince

de Conty avec Mademoiſelle de Blois .

Le Mariage de Monfeigneur leDau-

phin avec la Princeffe Anne- Chref

tienne Victoire de Baviere .

Le Voyage du Royen Flandre en 1680.

La Négotiationdu Mariage de M. le

Ducde Savoyeavec l'Inf. de Portugal .

Deux Relations des Réjouillances

qui fe fontfaites pour la Naillance de

Monfeigneur le Ducde Bourgogne.

Une Defcription entiere du Siege de



量

Vienne, depuis le commencement jal-

qu'à la levée du Siege en 1683 .

Les deux Relations de ce qui s'eſt ·

paflé au Carrouſel qui s'eft fait à Ver-

failles par l'ordre de Monfeigneur le

Dauphin, enrichies de quatre grandes

Figures en taille douce , qui repreſen-

tent la Marche des deux Quadrilles

dans l'avant-Court de Verſailles ; La

Comparfe; L'Ordre des Chevaliers

& de leur Suite pendant les Courſes;

L'Ordre de Bataille des deux Qua-

drilles pourfortir dela Carriere. 45f

Traité de la Tranſpiration des [hu-

meurs qui font les caufes des Maladies,

ou la Méthode de guérir les Malades,

fans le trifte fecours de la fréquente

faignée, Difcours Philofophique. 30f.

Il y a trente Extraordinaires, qui

outre les Queſtions galantes, & d'éru

dition, & les Ouvrages de Vers , con-

tiennent plufieurs Difcours , Traitez,

& Origines, fçavoir.

Des Indices qu'on peut tirer fur la

maniere dont chacun forme fon Ecri

៩



ture. Des Deviſes , Emblèmes , & Re-

vers de Médailles De la Peinture, &

de la Sculpture. Du Parchemin, & du

Papier. DuVerre . Des Veritez quifont

contenues dans les Fables , & de l'ex-

cellence de la Peinture. De la Contef

tion. Des Armes, Armoiries, & de leur

progrés. De l'Imprimerie. Des Rangs

& Cerémonies. Des Taliſmans. De la

Poudre à Canon. De la Pierre Philo

fophale. Des Feux dont les Anciens ſe

fervoient dans leurs Guerres, & de leur

compofition. De la fimpathie, & de

l'anthipatie des Corps. De la Dance,

de ceux qui l'ont inventée , & de ſes

diferentes efpeces . De ce qui contribue

le plus des cinq fens de Nature à la fa-

sfaction de l'Homme. De l'ufage de

la Glace. De la nature des Efprits fo-

lets, s'ils font de tous Païs, & ce qu'ils

ont fait. De l'Harmonie, de ceux qui

l'ont inventée, & de fes effets . Du fré-

quent ufage de la Saignée. De la No-

bleffe. Du bien & du mal que la fré-

quente Saignée peut faire. Des effets



de l'Eau minérale. De la Superftition,

& des Erreurs populaires . Dela Chaſſe.

Des Metéores, & de la Comete appa-

rue en 1680. Des Armes de quelques

Familles de France. Du Secret d'une

Ecriture d'une nouvelle invention , tres

propre à eftre rendue univerfelle, avec

celuy d'une Langue qui en réfulte, l'un

& l'autre d'un ufage facilepour la com

munication des Nations. De l'air du

Monde, de la veritable Politeffe, & en

quoy il confifte. De la Medecine. Des

progrés & de l'état préfent de la Me-

decine. Des Peintres anciens ,& deleurs

manieres. De l'Eloquence ancienne &

moderne. Du Vin. De l'Honnefteté ,&

de la veritable Sageffe. De la Pourpre

& de l'Ecarlate , de leur diférence , &

de leur ufage. De la marque la plus ef-

fentielle de la veritable amitié. L'A

bregé du Dictionnaire Univerfel. Du

mépris de la Mort. De l'origine des

Couronnes, & de leurs efpeces. Des

Machines anciennes & modernes pour

élever les Eaux. Des Lunetes. Du Se-



Cret. De la Converfation. De la Vie

heureuſe. Des Cloches, & de leur anti-

quité. Des bonnes & mauvaiſes qua-

litez de l'Air. Des Bains. Du bon &

dumauvais ufage de la Lecture. De la

facile conftruction de toutes fortes de

Cadrans Solaires ; & des Jeux. Plu-

fieurs Traitez de l'Origine & de l'An-

tiquité des Sepultures & des Monu-

mens.

On fera une bonne compofition à

ceux qui prendront les cent quarante

deuxVolumes, ou laplus grande partie.

Quant aux nouveaux qui fe debitent

chaque mois, le prix fera toûjours de

trente fols en veau , & de vingt-cinq

en parchemin.

Elle fera toûjours les Pacquets gratis

pour les Particuliers & pour les Li-

braires de Provinces. Ils n'auront le

foin que d'en acquiter le port fur les

Lieux



MERCVRE

GALANT

AOUST 1685.

E que vous me di-

tes , Madame , que

vous avez fenty en

lifant le commencement de

maLettre de Juillet , a efté

commun à la plus part de

ceux qui l'ont leue. Ce pre-

Aoust 1685.
A



2 MERCURE

mier Article leur a fait ver-

fer des larmes de joye ; &

j'ajoûterois qu'il a redoublé

dans leurs cœurs , ces vifs

fentimens d'amour que les

Sujets ont naturellement

pourleurs Princes, s'il eftoit

poffible que celuy que tous

les François ont pourleRoy,

fuft encore capablede quel-

que augmentation. Je ne

doute point que cette mef-

me action que je vous ay dé-

crite la derniere fois,& dont

vous avez efté fi fortement

pénetrée , n'ait produit le

mefme effet dans les cœurs



GALANT.
3

d'une partie des Sujets de

tous les Souverains de l'Eu-

rope,puis qu'il y a dans les E-

tats de toutes ces Puiffances

d'heureux infortunez, quiſe

feront un plaifir toute leur

vie de publier les louanges

de l'incomparable Monar-

que, auquel ils doivent une

liberté, que par toutes les

raifons que

que je vous ay déja

expliquées , ils eftoient hors

d'efperance de trouver ja-

mais les moyens de recou-

vrer. Ainfi leur malheur ne

pouvoit croiftre , puis qu'il

n'y en a point de plus grand

A ij



4 MERCURE

que celuy de ne pouvoir ef-

perer aucun foulagement à

fes peines. Mais le Roy ne

faifant rien que de grand
,

l'étonnement doit ceffer

pour faire place à tout ce

que l'admiration peut pro-

duire de plus fort. En effet,

on n'en
en fçauroit trop avoir

pourune action auffi ſurpre-

nante que cette derniere

qui a touché le Divan d'Al-

ger , c'eft à dire , une Affem-

blée de cœurs endurcis , &

qui n'avoient jamais connu

ces émotions , qu'on ne ref-

fent que lors qu'un parfait



GALANT.
5

merite , & des vertus vray-

ment extraordinaires lesfont

naître. Les bontez du Roy

n'enfont pas demeuréesà ce

queje vousay dit, touchant

les Efclaves de toutes les Na-

tions de l'Europe , qu'il a

voulu queles Algeriens ayet

rendus. L'affaire de Tripoli

en eſt une fuite glorieuſe ,

meſme pour les malheureux

quinefontpas nezfes Sujets.

C'est ce qui a obligé M. Vi-

gnier à faire le Madrigal fui-

vant. Il eft adreffé aux Peres

de la Mercy , que leur Infti-

tution engage à employer

a

A iij



6 MERCURE

le ra-tous leurs foins

chapt des Efclaves.

Mc

pour

Es Peres , vivez en repos ,

Cherchez unplus doux exer-

cice;

Ne vous expofez plus à la mercy

des flots ,

LOUIS LE GRANDfait voftre

office.

Alger de fon deffein vit le commen

cement ;

A Tripoli prefentement ,

Des Efclavas Chretiens il a finy les

peines;

Ses Bombes fes Canons ,

Scavent bien mieux rompre leurs

chaifnes ,

Qne ne faifoient vos Patagons.



GALANT. 7

Je devrois icy,fuivant ma

coûtume , vous dire ce qui

s'eſt paffé à Tripoli , & en-

fuite vous entretenir des Ar-

refts, Edits, Declarations, &

generalement de tout ce

que le Roy a fait depuis un

mois, pour le bien de fes Su-

jets , & pour l'avancement

de la Religion Catholique;

mais comme j'attens encore

quelque éclairciffement fur

ces diverfes matieres , vous

ne trouverez toutes ces cho

fur la fin de ma Let-fes

tre.

que

Je vous ay appris la mort

A iiij



8 MERCURE

de Monfieur l'Electeur Pa-

latin. Voicy ce que j'ay tiré

d'une Relation tres exacte,

touchant les Ceremonies

qui ont efté faites à la Pompe

Funebre de ce Prince. Tous

les Officiers de la Cour , qui

devoient y affifter , s'eſtant

rendus le 10. du mois paffé

fur les dix heures & demie

du foir dans la grande Salle

des Gardes , avec de grands

Manteauxtrainans, le Corps

de S. A.E. fut tiré de laCham-

bredes
Empereurs,par vingt

quatre Seigneurs du Pays ,

Vaffaux de cet Electeur. Ils



GALANT. 9

le porterent fur leurs épaules

jnfqu'au Char lugubre fur

lequel il devoit eftre , & qui

eftoit attelé au pied de l'Ef-

calier de la Salle. Ce Char

eftoit couvert de drap noir,

trainant jufqu'à terre. Si toſt

qu'on eut mis le Corps def-

fus , on le couvrit auffi d'un

grand drap de velours noir,

bordé d'hermine aux extré

mitez , & pendant à terre

comme le premier. La mar-

che fut commencée par fix

Gardes du Corps , qui fai-

foient retirer la foule,afin de

rendre le paffage libre. Deux
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Seigneurs Vaffaux fuivoient,

chacun avec un Bafton de

Commandement.On voyoit

enfuite deux à deux les vingt

quatreSeigneurs,qui avoient

porté le Corps fur le Char

funebre. Six Valets de pied

venoient apres eux. Ils te-

noient chacun deux Flam-

beaux de cire blanche , &

marchoient devant M. de

Richt , Ordonnateur des or-

dres du Palais, & grand Cha-

bellan de feu Mofieur l'Ele-

&teur,&M.Dorigny de Cor-

mont,Maistre d'Hoftel de ce

mefme Prince , qui avoient



GALANT. II

chacun un Bafton de Com-

mandementà lamain. Quel-

quespas apresfuivoit leChar

attelé de huit chevaux capa-

raçonnez de noir. Quatre

Seigneurs Vaffaux menoient

les quatre premiers. M. de

Purcius , & M. de Geyder,

Gentilshommes de la Cour,

enmenoient deux autres ; &

les deux derniers , qui ef-

toient les plus proches de ce

Char,eftoient menez parM.

de Chevrieres Montauban ,

& par M" Colembahe

tous deux Gentilshommes.

de la Chambre du feu Prin-
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:

ce, & Capitaines dás fes Gar-

des. Le grandDrap qui cou-

vroit le Char, eftoit foûtenu

aux extrémitez de chaque

coin parM.de Barſchs,grand

Maître d'Hoftelde Madame

l'Electrice Mere ; par M. de

Flove , grand Maiſtre d'Ho-

ftel de Madame l'Electrice ;

par M. de Berneſtein , grand

Bailly d'Heidelberg ; & par

M. Dedelfein , grand Bailly

de Mofbahc, & Ecuyer de

feuMonfieur l'Electeur.Il

avoit par deffus le Char un

Dais , que foûtenoient fix

Gentilshommes dela Cham-

y
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bre de l'Electeur Charles

Loüis , Pere du Defunt , &

fix Seigneurs du Pays. Ce

Dais eftoit de velours noir,

bordé d'hermines. De cha-

que cofté du Char , mar-

choient feize Gardes du

Corps, & quatorze Trabans,

ayant à leur tefte M. de Fe-

ningen,Lieutenant Colonel

des Gardes,& grandVeneur,

& M. de Vaкerbac, Capitai-

ne Lieutenant des Gardes du

Corps. Vingt - quatre Pages

de la Chambre, chacunavec

deux Flambeaux de cire blá-

che, marchoient à coſté des



14 MERCURE

Gardes. Apres le Char , ve-

noit M. le Baron de Stein-

Kandsfelds grand Maréchal

de l'Electorat, & grand Bail-

ly du Duché de Simmeren,

precedé par fix autres Pages

avec des Flambeaux. Le

Grand Maistre de l'Ordre

Teutonique , Fils de Mon-

fieur le Duc de Neubourg,

à preſent Electeur, marchoit

enfuite , precedé auſſi par

huit Pages avec des Flam-

beaux. Douze Gardes du

Corps eftoientà coſté de fa

Perfonne , & la queuë de

fon Manteau eftoit portée
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par M. de Krelfem , Gentil-

homme de la Chambre du

Defunt, & par M' de Kreit

ges

& d'Altemberg , deux de fes

Gentilshommes. Quatre Pa-

fuivoient encore la per-

fonne deMonfieur le Grand

Maiſtre, avec douze Gardes

Suiffes armez de leurs Per-

tuifanes ; apres quoy venoit

M. le Comtede Sta
temberg,

Freredu fameuxGo
uverneur

de Vienne , qui eft Lieute-

nant General de l'Artillerie

Imperiale,& Gouverneur de

Philifbourg. Deux Pages le

precedoient avec des Flain-
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beaux , & la queuë de fon

Manteau eftoit portée par

un autre Page. M. le Comte

de Caſtel , premier Miniſtre

de feu S. A. E. Grand Maître

de fa Maiſon , & Comte de

l'Empire , paroiffoit enfuite,

& precedoit trois Raugra-

ves. Les Ambaffadeurs &

Miniftres Etrangers mar-

choient aprés eux , avec un

grand nombre de Gentils-

hommes & de Pages. Ils ef-

toientaccompagnez des En-

voyez des Princes ou des

Comtes Souverains Vaffaux

du Prince defunt, & de ceux
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des Villes Imperiales ou Vaf-

fales.Apres toute cetteTrou-

pe venoit M. le Comte de

Vikeſtein, Grand Ecuyer de

S. A. E. accompagné de tous

les Officiers de la Cour, des

Gouverneurs des Places du

Pays , des Baillis , & autres

Commandans.QuatrePages

le precedoient avec des Fla-

beaux. Il eftoitfuivydu Con

feil d'Etat enCorps,duCon-

feil Ecclefiaftique auffi en´

Corps , des deux Chambres .

deJuftice,& des deuxCham-

bres des Comptes , menées

parM.le Baron Deſtein,Pre-

Aoust1685.
B
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fident dela premiere, & Sur-

intendant des Finances. Le

Corps de l'Univerfité avec

fon Sceptre de Juſtice parti -

culiere , fuivoit tous ces

Corps , & precedoit celuy

des Ecclefiaftiques d'Hei-

delberg, & Meffieurs du Ma-

giftrat , qui estoient accom-

pagnez du Corps desDoyens

de chaque Meîtier de la Vil-

le. Cette Troupe eftoit fui-

vie des cent Dragons du

Corps,menez par M.de Mar-

cheville , qui en eſt le Capi-

taine Lieutenant. Deux cens

perfonnes,portant des Flam-

1
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beaux & de grands Man-

teaux , marchoient deux à

deux , & finiffoient le Con-

voy funebre. On partit de la

baffe-Court du Chafteau E-

lectoral , à l'heure que j'ay

marquée au commencemet

de cet article . Tous les Va

lets de pied de feuMonſieur

l'Electeur, des deux Electri--

ces , & des Officiers de la

Cour, marchoient en deux

files fur les ailes de tout ce

Convoy. Ilsavoient degrads

Manteaux , & tenoient tous

des Flambeaux pour éclairer

la Ceremonie. On marcha

Bij
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le

a

dans cet ordre-là , depuis le

Palais Electoraljufques à l'E-

glife du S. Efprit , en paſſant

long des remparts pour

venir à l'entrée de la Ville

par la porte du Fauxbourg,

où l'on avoit commencé à

mettre en haye les Soldats

du Regiment des Gardes,

jufques à la porte de l'Egli-

fe. Les vingt - quatre Sei-

gneurs Vaffaux qui avoient

mis le Corps fur le Char, l'en

ayant tiré , le porterent au

Maufolée qu'on luy avoit

prepare. Ils l'y placerent au

bruit de toute la Moufque-

1
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terie des Soldats , jointe à

celle de la Bourgeoisie en

armes , & à l'Artillerie du

Chafteau & de la Ville, qui

frent dans ce moment une

décharge de tout leur Ca-

non. Cela eftant fait,M' le

Grand Maiſtre fortit de l'E-

glife , accompagné de toute

la Cour, & monta en Car-

roffe , ce que firent la plû-

part de ceux qui s'eftoient

trouvez à cette lugubre Ce-

remonie, à caufe du mauvais

temps qui furvint,

Je vous envoye un Ou-

vrage en Vers qui ne vous
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déplaira pas. Il eſt de M' de

Cantenac , affez connu par-

diverfes Pieces qu'il a faites

auarefois. Celle-cy qui eft

contre l'Amour,marquefon

changement de profeffion.

Flir

Ier Tyran des Mortels , dont

l'aveugle puissance

Precipite la mort, & regle la naif-

fance,

Qui viens avec adreffe , & des traits

enchanteurs

Par lafoibleffe hamaine , à l'empire:

des cœurs;

Dicu des plaifirs du monde, &fource:

de mes peines,

Je t'abandonne , Amour , &je briſe

tes chaines.

Fe connois ta malice ,&trompé mil-

Le fois ,
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Je m'endurcis enfin au mépris de tes

loix.

Inhumain , dont la loy charmante à

la nature ,

Met les fens en defordre , & l'ame à

la torture,

Tes biens comme un éclair qu'on

voit fi toft finir,

Sont les fignes certains de la foudre

à venir.

Le dégoût qui les fuit enfait voir

P'impoffure,

Ce n'est qu'unfaux brillant , qu'un

plaifir enpeinture ,

Qu'unfot amusement , qu'une vaine

douceur,

Qui des fens éblouis eft le charme

& l'erreur.

D'un faux bien toutefois l'amepréo-

сирее,

S'égare en le cherchant , & vcut efire

trompée.
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Et les foibles Amans paffent leurs

triftes jours

En de vaines langucurs & defolles

amours.

L'un foûpire en tremblant , &fon

efprit malade
•

Foudroit mourir cent fois pour une

douce œillade.

Un autre pleure , prie , & meurt à

tout propos ;

Et perdant fa raison , fa bourse &

>Jon repos,

Paffe à poursuivré
un bien qu'il ne

Scauroit
atteindre

>

La nuit à fe morfondre , & lejour

àfe plaindre.

Quelqu'autre moins captifd'un ob-

jet plus humain ,

Fait confifter fa gloire à luy baifer

la main,

Et s'enchainant des nœuds de quil-

que treffe blonde,
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Préferefa folie à l'empire du monde.

Par combien de perils , d'erreurs &

de tourmens

Vient-on au dernier but desplus heu-

reux Amans?

Mais tous ces feux legers , qu'un mo-

ment àfait naistre ,

Pareils à ceux de l'air , font moins à

difparoiftre,

Etj'enprens à témoin tant d'Epoux

malheureux ,

Quifatiguent leur ame à rallumer

leurs feux.

Ces Martyrs immolezau chagrin do-

meftique,

Trouvent que leurfortune eft unbien

chimerique.

Ainfi voit- on desfleurs qui brillent

au Printemps >

Tromperpar leur odeur le plus doux

de nos fens;

Aouft 1685.
C



26 MERC
URE

Etde leur riche émail n'eftant plus

embellies ,

Se flefrirpar la main qui les avoit

cueillies.

D'où vient donc ce panchant d'une

amoureuse ardeur

Que la Nature imprime aufond de

noftre cœur?

L'homme agit - il en brute , &fa

raison perduë

Ne peut- elle combattre unpoiſon qui

la tuë?

Oufi c'est un venin dont on ne peut

guerir,

D'où vient qu'il nousfait naître auffi

bien mourir?

que

Ah, que ce plaifir coûte , & que fes

triftes charmes

Ont remply l'Unive
rs

de malheur
s

& delarmes !

Ils ont donné des fers auxplusfiers

Conquerans.
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Des Rois les plus benins , ils ontfait

des Tyrans,

D'un Sage un Idolatre, & d'un Saint

un Perfide,

D'un Epoux un Bourreau , d'un Fils

un Parricide,

Et fouillant la Nature en leurs noirs

attentats,

Ont d'unfleuve de fang inondé les

Etats.

Quand le Ciel en couroux prepare

fon tonnerre

Aux tranfports criminels des amours

de la terre ,

Le bruit du châtiment eft àpeine en-

tendu ,

Et l'on courtplus au mal , plus it eft

défendu.

Unplaifir n'est plus doux dés qu'il

est legitime,

Le crime en eft le charme, & le char-

(me le crime.

Cij
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Far l'orgueil des humains que

ne peut dompter,

Les loix ont fait le crime

peuvent l'ofter.

rien

& ne

En l'erreur de l'amour , la Nature eft

à plaindre.
Faloit - il tant de loix , où les doit-

elle enfraindre?

Si rien fur ce panchant ne la peut

retenir,

Pourquoy nous le donner , ou pour-

quoy le punir?

Mais ces defirs ardens des fureurs

amoureuſes ,

Sont d'un crime plus grand les fui-

tes malheureuſes,

Et le Ciel apermispour punirnôtre

orgueil ,

Qu'unplaifir d'un momentfuſtpour

nous un écueil;

Que l'homme enfes defirs, esclave

de foy mesme,
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De l'Amour fift un vice , &foüillaft

ce qu'il aime :
•

Et que rompant le frein de fa foible

raifon,

D'un remcde innocent il fe fift un

poiſon.

Pour moy , qui vois l'écueil , & qui

crains le naufrage,

Echapé de la mer,je gagne le rivage.

Adieu , Superbe íru , je triomphe à

mon tour ,

L'Amant qui peut vous fuir , eft

maître de l'Amour.

Voicy une autre piece du

mefme Autheur , faite fur le

grand Tonneau de Heidel-

berg, qui contient plus de

1200.muids,que feu Mófieur

l'Electeur Palatin , Pere de

Madame, a fait conſtruire.
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L

'Univers étonné vante encor

des miracles ,

Et des Templesfameux d'oùfortoient

les Oracles ,

Où les Dieux adorez fur d'indignes

Autels ,

Abufoient les efprits des profanes

Mortels.

Admire icy , Paffant , de plus rares

merveilles ,

C'est le Throne pompeux du grand

Dicu des Bouteilles,

De ce Dieu bien faisant qui charme

tous les cœurs
2

Et répand fon efpritfurfes adora-

teurs .

Le puiffant Iupiter en fa gloirefu-

préme ,

Nous paroift redoutable au moment

qu'il nous aime,
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Et la Foudre à la main , verſe de

deux tonneaux

Sur les Humains tremblans , & les

biens & les maux.

Mais de ce feul Tonneau dont Bachus

faitfon Temple,

Le bien eft ordinaire , &le malfans

exemple,

Et ce Dieu quifolâtre , affis parmy

les Ieux ,

Prefente un prompt remede à tous les

malheureux.

Icy l'on voit bannir les foins de la

fortune,

Erdestristes Amans la langueur im-

portune.

Les folles paffions , & les mornes

foucis,

Quelque obftinez qu'ils foient, s'y

trouvent adoucis.

Mieux que l'ancien Vaiffeau qui bra

va le Deluge,
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Cegrand Vafe aux mortels ferviroit

de refuge,

Et les plus fiers affauts du perfide

Clement ,

N'en approchent jamais , ou lefont

vainement.

C'eft icy , chers Beuveurs ,

de la Gloire ,

le
Temple

Quittez tout autre foin , & nefon

gez qu'à boire ;

Et d'une vaste coupe arrofez àplein

fonds

Vos poulmons alterez , & ves ven-

tres profonds.

Celebrez à l'envy dans le plaifir Ba-

chique ,

D'un Ouvrage fi beau l'Inventeur

magnifique.

Faites volerfa gloire en cent Climats

divers ,

Luy mefme eft un miracle aux yeux

de l'Univers.
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Puis que les Nouvelles pu-

bliques qui parlent de temps

en temps des Differens fur-

venus entre les Habitans

d'Andaye , & ceux de Fon-

tarabie,ne vous en ont point

donnéun affez entier éclair-

ciffement , je vay vous ap-

prendre d'où provient ce

Démeflé, qui a efté cauſe de

tant de petits Combats. Les

Habitans de Fontarabie pre-

tendent que la Riviere de

Bidaffoa ne foit pas commu-

ne entre les François & les

Efpagnols , quoy que la fe-

paration qu'elle fait des deux:
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Royaumes,& l'Ile de laCon-

feréce, foientdes Titres qu'-

ils ne fçauroient contefter.

Ces pretentions font fi éloi-

gnées dela vray-femblance,

qu'il fuffit de les marquer ,

pour faire connoiftte qu'il y

à de la juftice à s'y oppofer.

C'eft ce que fait le Roy , &

ce que les Droits de fa Cou

ronne l'obligent de faire

pour les maintenir. Voicy

une Lettre , qui vous fera

voir l'eftat preſent de l'Af

faire.

f
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A

A Andaye , ce 12. Juillet 1685.

SaMajestépour maintenir
fes Sujets d'Andaye dans

une poffeffion auffijufte que celle

qu'ils ont de la Riviere de Bi-

daffea , qui a toûjours efté com-

mune entre les deux Nations , a

envoyé trois Fregates fous le

commandement de M. le Che-

valier de Perinet , Capitaine de

Vaiffeau ; qui eftant arrivé le

de Mayfous le Canon de Fon-

tarabie , nefalüa cette Place , ny

n'envoya aucun Officier. Don A-

guftin de Robles, qui en eft le Gou-

verneur, ne laiffa pas dés le len-

demain d'envoyer le Major de la

9.
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Place avec deux Officiers de fa

Garniſon , pour offrir au Com

mandant tout ce qui dépendoit de

·buy. Fugez s'ilfut agreablement

furpris , en recevant

en recevant des avances

que les Efpagnols n'avoient ja-

mais faites. Ainfi poury répon-

dre , il envoya dés le mefmejour

M. de Roffel, Officier de Ma

rine ,furfon Bord. Il eftoit ac-

compagné de Gardes Marines ,

fut receu dans la Place auffs-

bien qu'il pouvoit l'eftre. Malgré

ce commerce de part & d'autre

comme ceux de Fontarabie ont

empeſché depuis peu une Cha

Loupe d'Andaye de fortir de la

*
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Riviere , M. le Chevalier de

Perinet employe tousfesfoins&

une vigilance extraordinairepour

faire qu'aucune de leurs Chalon-

pes n'entre ny neforte ; & il a

bloqué par mercette Place , d'u

ne maniere qui l'affamera bien-

toft , puis qu'elle eft privée de la

Pefche , qui eft l'endroit paroù

elle fubfifie l'Efté.

Nos Pefcheurs François fe

voyant fi bienfavoriſez par la

prefence des Vaiffeaux de guerre,

ne partent de cette Rade-là , où

ils prennent unefortgrande quan-

tité de Poiffon, & ils tendent

leurs filets jufque fous le Fort
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du Figuier; ce que les Espagnols

n'ont pûendurer long-temps fans

en témoigner leur reffentiment,

juſque - là que
le 23. de May,

ilsfirent deuxdécharges deMouf

queteriefurune Chaloupe des Su-

jets du Roy. Incontinent M. le

Chevalier de Perinetpreſenta le

coftéau Fort; & ayant faitpre-

ordonnéparer fes Batteries,

aux deux autres Fregates d'en

faire autant , il commenç
a
à les

chaftier rudement de leur info-

lence par un feu continuel , qui

eut bien-toft délabré le Fort,&

démonté lespieces de Canon quiy

eftoient. Aprésqu'on eut canonné
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une groffe heure, le Commandant

fit cefferlefeu , pourfaire armer

deux Chaloupes, dont il donna

le commandement à M. de Rof

fel, en luy ordonnant d'aller le-

ver les filets , que les Pefcheurs

avoient laiffez tendus à unepor-

tée de Piftolet du Fort. Les Gens

qui eftoient dedans`, voyant

-ces deux Chaloupes fi bien ar-

mées crurent
nager vers eux

qu'elles s'avançoie
nt pour les in-

fulter. L'Officierenfit leverplus

de quatre cens braffes ,fans qu'ils

ofaffent tirer un coup de Mouf-

quet. Dés le lendemain les Ef-

pagnols commence
rent à travail
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ler dans leur Fort , pour mettre

leur Canon en eftat , & beau-

coup mieux àcouvert qu'il n'eftoit

auparavant. Cependant les Fre-

gates duRoyfont toûjours moüil_

Tées au mefme endroit , & conti-

nuent à donner aux Habitans

d'Andaye une entiere protection

pour la Pefche , les Espagnols

n'ofant fortir de deffous les Baf-

tions de Fontarabie poury aller.

Depuis que cette Relation

a efté receuë icy , onmande

que le Roy a envoyé neuf

Fluftes chargées de cent Ca-

nons , de Mortiers, Bombes,
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Carcaffes , & autres muni

tions de guerre. Tout cela

doit débarquer à Bayonne..

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne ayant eu trois,

ans accomplis le Lundy 6.

de ce mois,difna pour la pre--

miere fois le lendemain en

Public avec Madame laDau

phine. Ce jeunePrince , qui

entroit ce jourlà dans fa qua

triéme année , fit connoiftre

par fes manieres de Gran-

deur , qu'il fentoit déja ce

qu'il eftoit. Il donna mille

marques d'efprit , qui paru

rent beaucoup au deffus de:

Aoust 1685.
D
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fonâge , à tous ceux qui eu-

rent l'avantage de le voir.

LeJeudy 9. de ce mois, on

fit un Service folemnel du

bout de l'an pour Madamela

Princeffe Palatine. Il fut fait

dans l'Eglife des Carmelites

du grand Convent du Faux-

bourg Saint Jacques,en pre-

fence de Monfieur le Duc,

de Madame la Ducheffe , &

deMonfieurleDuc de Bour-

bon. Je ne parle point de

quantité d'autres Perſonnes

de tres-grande qualité qui

s'y trouverent. M. l'Evefque

de Meaux prononça l'Orai-
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fon Funebre, avecun fuccés

qui nefurprit point, puiſque

l'éloquence luy eſt naturel-

le , & qu'il eft prefque im

poffible d'aller au delà de

ce qu'il fait. Tout ce qui

concernoit la Pompe Fune-

bre , eftoit tres - bien en-

tendu ; & l'on peut dire qu'il

y avoit de la beauté dans le

tuifte éclat de cette lugubre

magnificence,

1

Če ne fera point changer

de matiere que devous par

ler de quelques Morts. Je

commenceray par celle de

Dame Madeleine Dorat,

Dij
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Femme de Meffire Jean du

Bois , Seigneur du Menillet

& de Baillet , Confeiller en

la Grand' Chambre du Par-

lement de Paris. Cette

mort eftarrivéefur la fin du

dernier mois. Defon Maria-

geavecM.duBoisdu Menil-

let , font venus quatre En-

fans , fçavoir , Meffire Nico-

las du Bois,Seigneur de Bail-

let en France , cy devant

Avocat Genéral en la Cour

des Aydes , puis receu en

1679. Maistre des Requeſtes,

& prefentement Intendant.

de Juftice à Montauban ;
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M. l'Abbé du Bois de Me-

nillet , Madame la Marqui-

fe de Chantereine , & une

Fille Religieufe à Long-

Champ. M. du Bois de

Guedreville , Maistre des

Requeftes , & Preſident au

Grand Confeil , eft Frere de

M. du Bois du Menillet. Ils

portent d' Argent au Champ de

Sinople ; au Chefd' Azur, char-

gé de trois Croiffans d'argent.

Le premier de ce mois

mourut Meffire François Bi-

taut , Seigneur de Vaillé,

Confeiller au Grand Con-

feil , & cette mort fut fuivie
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peu de jours aprés de celle

de Dame Catherine de Bec-

de-Liévre , veuve de Meffi-

re Thomas de Franquetot,

Seigneur de Carquebuc,Vaf

fy& autres lieux.

du moisLe Dimanche 29.

paffé , M. l'Abbé de Mori-

mond , pourveu d'une des

quatre premieres Abbayes,

& Filles de Cifteaux , receut

icy dans l'Eglife des Bernar-

dins , la Benediction Abba-

tiale
par M. l'Abbé Genéral

de Cifteaux. Il fut affifté

dans cette Cerémonie de

M's les Abbez de la Charité
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3

& du Pontifroid du mefme

Ordre.

Plufieurs Ouvrages galans

que vous avez veus de M.

Vignier,vous ont affez diver-

tie , pour me donner lieu de

croire , que vous lirez la Let-

tre fuivante avec plaifir. Il

l'a écrite au
commence-

mentde ce mois àuneDame

de fes Amies.

A MADAME DE M.....

IA

Ay, Madame , une extré-

me paffion de vous aller

voir dans votre belle Mai-
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fon de campagne ; mais les

pluyes continuelles qu'il fait

s'y oppofent , & me retien-

nent icy,

Où beaucoup de monde m'aſſure

Qu'ilfaitplus beau centfois ,

Quand le mauvais temps dure,

Que dans vos Prez&dans vos Bois.-

Ce dernier mois a efté fi

gens

déreglé , que des
aufli

fuperftitieux que vous en

connoiffez , fe laifferoient

facilement perfuader , que

quelques Conftellati
ons

fa-

vorables à Noffeigneurs du

Parlement enfont la caufe,

& diroient Peut
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Peut- eftre que l'Efié pretend,

De ne fairefes diligences ,

Pour donner à chacun le plaifir qu'il

attend ,

Que quand on aura les Vacances.

Mais , Madame , cela ne

m'accommoderoit pas ; je

ne pourrois joüir de ce beau

temps fans chagrin . Tous

ces Meffieurs partiront en

foule de Paris pour n'en per-

dreaucunmoment. Vous en

aurez plufieurs dans voſtre

Voifinage qui voudront en

profiter ; & fi jefortois d'icy

dans le mefmetemps,jevous

trouverois affiegée d'une

Aouft 1685.
E
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partie de ces graves Magif-

trats , qui fçavent fi bien fe

défaire de leurs habits longs,

& paroiſtre avec des Crava-

tes auffi Cavaliers que nous.

Ainfifoitaux Champs ,ſoit en ville,

Le foin que je prendrois ſeroit fort

inutile.

C'eſt pourquoy, Madame,

Iecroy qu'il vaut mieux quej'attede,

Que l'apre Saifon desfrimas

Que tous ees Meffieurs n'aimētpas,

Les rameine oùje les demande.

Le mauvais temps que tout le monde

craint,

Ne peutfaire la guerre

Aux fleurs de voftre teint

Comme aux fleurs de vôtre Parè

terre.
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·

Vous
vous connoiffez

trop bien enMufique , pour

n'eftre pas contentede l'Air

nouveau que je vous en-

voye. · Il eſt d'un fort ſça-

•

vant Homme

tout le monde.

eftimé de

AIR NOUVEAU.

D

Ans un Bois la jeune Iris

Sur la verdure nouvelle ,

Carreffoit l'autre jour ſa plus chere

Brebis;

Tircis y vint , & s'affit auprés

d'elle.

Par lesplus doux tranſports que l'a-

mourfaffe naistre ,

Ils exprimoient tous deux mille ten-

dres defirs,

E ij
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La Brebis troubloit leurs plaifirs ,

Iris l'envoya paiftre.

Amour , je mefuis plaint cent fois

Des rigueurs de tes loix ,

Ton feu m'eftoit insupportable ;

Maisje me trompois bien.

Un cœur eft miferable

Depuis qu'il n'aime rien.

J'ay ramafféavec foin tou

tes les Lettres qui parlent

de l'affaire de Tripoli,afin de

vous en donneruneRelation

plus ample que celles qui ont

efté veuës; c'est ce que je fais

toûjours , quand jay à trai-

ter quelque matiere impor-

tante. La Flote comman-

dée par M. le Maréchal d'E-
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ftrées Vice-Amiral deFran

ce , eftant partie le 17. de

Juin de l'Ifle de Lampedou-

ze , arriva le 19. devant Tri-

poli , où M. le Marquis

d'Anfreville croifoitavecM.

de Nefmond. L'onmoüilla

avecun tres-beau temps, en-

vironà deux lieues au large

de la Ville ; mais lefond s'é-

tant trouvéfort méchant,M.

de Tourville, fuivy de quel-

ques Chaloupes armées, alla

la nuit pour fonder jufque

fous les Murailles de Tripo-

li ; & ayant trouvé un plus

beau fond , M. d'Anfreville

E iij
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leva l'Ancre , & alla moüil-

ler avecun autre Vaiffeau à

une lieuë dela Ville. Enfui

te le refte de l'Armée appa-

reilla pour venir moüiller

fur la mefme ligne. L'on

ne fçauroit découvrir que

les Murailles & les Forte-

reffes , parce que la Ville eft

baffe , auffibien que toute la

Cofte , qui eft fi dangereu-

fe , qu'ily a eu quelques-uns

de leurs Vaiffeaux qui s'y

font perdus. Cette Ville

qu'on appelle Tripoli de

Barbarie , eft grande , fort

ancienne , & la Capitale

f

1
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d'un Royaume de ce nom.

Elle a efté baſtie par lesRo-

mains fous le Régne de Tra-

jan , dont on voit encore di-

verfes antiquitez. Elle por-

te lenomde Tripoli , à cau-

fe de trois grands Ecueils ou

Rochers à fleur d'eau , qui

font à l'entrée de fon Port.

Elle a efté aux Genois qui

enfurent chaffez par les Ef-

pagnols. Ce fut Dom Pe-

dro Navarro qui la prit en

1503. Ce Capitaine Efpa-

gnol eft celuy qui s'eſt ſi-

gnalé dans les Guerres que

nous avons eues en Italie..

F iiij
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L'Empereur Charles Quint,

donna Tripoli aux Cheva-

liers de Jerufalem en 1525.

aprés qu'ils eurent perdu l'If-

le de Rhode
s en 1522. Sinam

Bafla & Dragut Amiraux

de Soliman Empereur des

Turcs, ayant affiegé Malthe

inutilement , prirent Tripo-

li en 1551. avec une Armée

Navale de cent cinquante

Vaiffeaux. Les Turcs en

eftant les maiſtres , en firent

un Gouvernement , où ils

envoyerentun Bacha ; mais

les Peuples s'eftant apper-

ceus que ces Bachas qui n'y
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demeuroient que trois ou

quatre ans , emportoient des

fommes confiderables , ce

qui leur eſtoit d'un grand

>

préjudice

de ce dangereux Gouverne-

ment & fe mirent fur le

pied de Republique , com-

mandée par un d'entr'eux,

comme Tunis & Alger , ce

qui s'eft maintenu jufqu'à

prefentfous la protection du

Grand Seigneur. La princi-

pale de leurs Fortereffes , &

qui avance le plus dans la

mer , s'appelle le Mandry.

C'est une groffe Tour gar-

s'affranchirent
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nie de Canon , & bien bâ-

tie. Il y en a plufieurs au-

tres fur le bord de la Mer.Le

Corps de la Place eft caché

par deux grands Baſtions

affez forts , fur lesquels il y

a plufieurs embrafeures . On

y compte foixante quatre

pieces de Canon en batte-

rie. L'Etat eft affez grand

entre la Mer & le Royaume

de Tunis , mais il y a peu

de Villes. Outre une pre-

miére Ville de Tripoli auffi

en Afrique , nommée Tripoli

Vecchio , qui eft l'ancienne

Sabrata fur la Mer Mediter-
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ranée , & dont l'air eft fi

mauvais , qu'elle eft prefque

demeurée fans Habitans , il

fe trouve encore deux au-

tres Villes de ce mefme

nom , qui appartiennent au

Turc. L'une eft Tripoli de

Natolie, Ville de la Turquie

d'Afie fur la Mer noire , &

l'autre Tripoli de Surie , Vil-

le & Port de Mer d'Afie, fur

la Mediterranée.

M. le Maréchal d'Eftrées.

ayant mouillé devant Tri-

poli , & le mauvais temps

ne permettant pas d'abord

de rien entreprendre , on fe
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contenta d'envoyer toutes

les nuits quelques Chalou-

pes en garde , avec d'autres

petits Baftimens , où les Ge-

nérauxs'embarquerent pour

reconnoiftre l'entrée du

Port , & faire prendre un

Plan de la Place qui fuft re-

gulier.Cela ſe fit juſqu'au 22.

de Juin , que l'on donna or-

dre aux cinq Bombardes

de fe préparer. Les Capi-

taines firent démâter leurs

Huniers , & mirent leurs

Mortiers en place. Les

Chaloupes des Vaiffeaux de

Guerre allerent moüiller
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des Ancres à portée de Ca-

non de la Ville , afin de ſe

pouvoir haler fur ces Ancres

pour tirer. On travailloit

avec une extréme diligence

lors qu'on découvrit fur la

Cofte trois Galiotes à Ra-

mes , commandées par M.

le Motheux. M. du Mené,

& M. de Septemes qui

avoient quitté l'Armée par

ordre la rejoignirent ce

mefme jour , & fournirent

des
détachemens pour le

foir. Ils furent compoſez de

quatorze grandes Chalou-

pes à Rames ; des trois Ga
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liotes , & de plufieurs autres

Baſtimens pour le ſervice

des Bombardes , qui com-

mencerent àfe haler fur les

huit heures du foir. M. de

Tourville qui commandoit

l'attaque , fit pofter les Baſti-

mens armez à l'entrée du

Port , pour empefcher les

entrepriſes des Ennemis , &

les Galiotesà Bombes eftant

poftées à l'endroit marqué,

commencerent de jetter des

Bombes dans la Ville vers

les dix heures de ce mefme

foir. M. de Landoüillet,

Commiffaire Genéral , &
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commandant une Compa-

gnie de Bombardiers , &M.

de Pointy commandant les

Galiotesà Bombes , avoient

fi bien mis toutes chofes en

état , qu'elles réüffirent com-

me on fe l'eftoit promis.

Les Bombardiers tirerent

fort jufte ; mais cette Ville

qui les autres nuits avoit

fait un feu confiderable de

Moufqueterie fur nos Cha-

loupes , qui n'en pouvoient

eſtre endommagées , chan-

gea de conduite , & ne tira

pas un feul coup fur les

Bombardes qui en eſtoient
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fort proches , & dont elle ef-

toit tres-incommodée. L'on

continua de rirer juſqu'au

lendemain 23. à fix heures

du matin , que les détache-

mens' fe retirerent avec les

Bomb.rdes , aprés avoir jet-

té cinq cens Bombes. Pen-

dant tout ce temps , foit

que le feu de ces Bombes

qui tomboient dans les Bat-

teries des Tripolins, les em-

peſchaft d'y refter,foit qu'ils

fuffentperfuadez qu'il eftoit

inutile de tirer , ils furent

toûjours dans une égale tran

quilité.
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Les Bombardes demeure-

rent au Poſte du Moüillage

jufques au foir qu'elles eu-

rent ordre de fe préparer a-

vec les Détachemens ordi-

naires. Elles prirent chacu--

ne cent Bombes , &

du

leur eftoit neceffaires

le vent s'eftant rafraifchy ,

elles ne purent tirer quefur

les deux heures aprés minuit

24. ce qu'elles firent, fans

eftre incommodées du Ca-

non de la Ville , non plus

que le jour précedent, quoy

que les Bombes y fuffent jet-

rées fi jufte , qu'on y vit le

Louſt1685.
F
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feu en plufieurs endroits.

M. le Maréchal d'Eftrées

ayant un autre deffein que

de leur jetter des Bombes,

commanda un détache-

ment pour aller fonder juf-

dans le Port le fond

qu il pouvoit avoir , & def-

cendre fur l'écueil le plus

proche de la Ville , afin de

voir s'il y auroit affez deter-

rain pour y dreffer une Bat-

terie, d'où l'on puſt ruiner

la Place & les Fortereffes.

M. de Landoüillet , & M. de

Pointys'embarquerent dans

une Chaloupe , & partirent
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›

àdix heures du matin pour

aller au Port avec une Ga--

liote à Rames , commandée

par M. le Motheux, & cinq

Chaloupes
armées. Les Tri-

polins commencerent
alors

à faire un grand feu ; mais ,

leur Canon , quoy que

bien fervy , n'empefcha pas

que l'on n'abordaft l'Ecueil,,

qui eft à une portée de

Moufquet de la Ville , &par

confequent
exposé à toutes

leurs Batteries M'S de Lán--

doüillet & de Pointy mi--

rent pied à terre fur l'Ecueil,

& connurent tout qui pou

E ij
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voit fervir au deffein qu'on

- avoit pris. Pendant que les

cinq Chaloupes , malgré le

feu violent que faifoient les

Ennemis , fonderent dans le

Port , & à l'entour de l'E-

cueil , où l'on trouva un

beau fond , on vit au bord

de la Mer quantité de Trou-

pes de Cavalerie & d'Infan-

terie , fur lesquelles M. de la

Guiche Lieutenant de Vaif

feau , commandant la pre-

miere des cinq Chaloupes,

tìra quelques coups de Ca-

non ; ce qui furprit d'autant

plus les Ennemis , qu'ils n'a-
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voient jamais veu que des

Chaloupes euffent du Ca-

non. Ceux qui eſtoient fur

l'Ecueil
, ayant remarqué

tout ce qu'ils vouloient fça-

voir , fe rembarque
rent , &

revinrent avec le détache-

ment. Plufieurs Boulets de

Canon porterent dans la

Galiote à Rames , de l'éclat

de l'un defquels , M. le Mo-

theux qui la commandoi
t

,

eut la cuiffe fracaffée. Trois

Soldats ou Matelots y fu-

rent auffi bleffez. Il y eut

plufieurs coups de Canon

dans les autres Chaloupes;
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mais elles n'en receurentau

cun dommage. M. leCom-

te d'Eftrées , commandant

le Capable qui eftoit à la voi-

le pendant cette affaire , re--

vira de bord fur les Forte-

reffes pour les canonner;;

mais les Chaloupes s'eftant

retirées de deffous le feu

de la Ville , & le Vent s'é-

tant rafraiſchy , il revint :

moüiller auffi bien que la

Galiote qui avoit tiré

des Bombes jufqu'alors. Il

en tomba quelquesquelques -unes

dans la Ville , tandis que
le :

Peuple eftoit affemblé. Elless
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tuerent environ trente

Hommes , & ce fracas fit

pouffer des cris épouventa-

bles. Les Tripolins décon-

certez par l'effet des Bom-

bes , & incertains de ce

qu'on vouloit entreprendre

dans leur Port , fongerent

à fe garantir d'une Guerre,

dont la fin ne leur pouvoit

eftre que funefte , ce qu'ils

jugeoient aisément par l'in-

trépidité de ceux qui en

plein jour , & malgréun feu

continuel , avoient abordé

un endroit , dont ils fe

croyoiententierement maî-



72 MERC
URE'

tres.

-

Ainfi ils réfolurent

d'envoyerdemander la Paix,

& fur le midy on vit fortir

une Chaloupe avec un Pa-

villon blanc. Elle vint à

bord de M. le Maréchald'E

ftrées , & il parut un Vieil-

lard âgé de quatre – vingt

quatorze ans , qui aprés l'a-

voir falué, luy dit. Jefuis l'in-

fortuneTrik, Beaupere de Baba-

haffan, chaffe d' Alger ily adeux

ans, aprésy en avoir regné vingt

en qualité de Dey, & toujours

Amydes François.Je viens de la

duDivan de Tripoli , pour

Sçavoir ce que vous souhaitez,

part

&
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eftre Médiateur de la Paix.

Cette propofition fut fort

bien receuë. M. le Maré-

chal d'Eftrées répondit, que

les Tripolins n'ignorant pas

les raiſons qui obligeoient

les François à les attaquer,

pouvoient aisément s'ima-

giner de quellefaçon il fal-

Toit agir pour faire finir la

Guerre ; qu'il vouloit bien

faire dreffer des Articles, fur

lefquels ils auroient à pren-

dre leurs meſures , & que

pour leur en faciliter les

moyens , non feulement il

leur accordoit une Tréve

Aoust 1685.
G
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jufqu'au lendemain midy;

mais mefme qu'il leur en-

voyeroit des Officiers auf

quels ils pourroient dé-

clarer leurs fentimens , mais

que s'ils vouloient profiter

d'une occafion fi favorable,

il falloit le faire fans aucun

delay , parce qu'il n'avoit

pas envie de perdre un feul

moment de beau temps.

Trik promit de leur faire

entendre ponctuellement

ces circonftances , & aprés

avoir affeuré M. le Maréchal

d'Eftrées qu'il avoit laiffé la

Villle dans une entiere dif
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pofition à la Paix , il partit

du Vaiffeau laiffant pour

Oftage un des principaux

de Tripoli , qui eftoit venu

avec luy , pendant que M.

de Reymond , Major de

l'Armée , & M. de la Croix

Interprete, iroient à la Ville.

On tira cinq coups de Ca-

nonpour le falüer à fon dé-

part , ce qui raffeura les Ha-

bitans , que l'effet des Bom-

bes avoit jettez dans une

confternation

ble.M.de Reymond y partit

dans le mefme temps avec

M.de la Croix, & eſtant ar-

inexprima-

Gij
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rivé à la Ville , il fe rendit

chez le Dey, auquel il dit de

la part de M.le Vice-Amiral,

que l'on eftoit informé du

deffein que les Tripolins

avoient de faire la Paix , &

que s'il vouloit fçavoir à

quelles conditions on la

pouvoit obtenir , il n'avoit

qu'à préparer fon Confeil,

auquel on viendroit les ex-

pliquer le lendemain. Le

Dey témoigna beaucoup de

joye d'une déclaration fi

avantageufe ; il affeura qu'il

employeroit tous les foins

pour mettre les Affaires en
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état d'eſtre concluës au plû-

toft , & comme les honne-

ftetez font toûjours d'un

bon préfage dans le com-

mencement d'un Traité , il

en fit beaucoup à M. de

Reymond , qui en s'embar--

fut falué de plufieurs
quant y

coups de Canon.

Trixqui eftoit reftéla nuit

dans la Ville, vint dés le ma---

tindu 25.à bord desVaiffeaux, ›

pour prendre les Officiers

chargezdes Conditions fous

lefquelles M. le Maréchal

d'Eftrées accordoit la Paix

aux Tripolins. Ils allerent
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chez leDey; & les plus confi-

derables deTripoli s'y eftant

rendus , on leut des articles.

Les principaux confiſtoient

à donner deux cens mille

écus pour le dédommage-

ment des prifes qu'ils avoiét

faitesfur les Marchands Frá-

çois , & à rendre tous les Ef-

claves Chreftiens ; non feu-

lement les François,mais les

autres pris fous la Baniere

de France. Ils parurent éton-

nez de ce qu'on leur deman-

doit pour ce dédommage-

ment. Ils dirent qu'à la veri- ›

té ils avoient fait quelques
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priſes , mais qu'il s'en falloit

beaucoup qu'elles n'allaſſent

àunefommefi confiderable.

Ils ajoûterent qu'il leur fe-

roit entierement impoffible

de la trouver ; & ayant of

fert cent mille écus , ils prie-

rent avec tant de foûmiffion

& d'inftance qu'on dimi-

nuaft la fomme qui leur ef

toit demandée , que pour fi

nir toute conteftation, on la

modera à celle de cinq cens

mille livres ; ils tomberent

d'accord de la donner, avec

tous les Efclaves François, &

dirent qu'à l'égard de la fom-

•
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me , ils en payeroient une

partie dés le lendemain , &

qu'ils fourniroient le refte

dans le terme de vingt jours.

On leur en accorda quinze,.

à condition que pendant ce

temps , ils envoyeroient des

Boeufs chaque jour pour la

fubfiftance des Equipages.

Pour ce qui eft des Efclaves,

ils affeurèrent qu'ils alloient,

commencer à rendre tous

ceux qu'ils avoient dans la

Ville & fes Dépendances ,

environ au nombre de deux

cens, & que quatre cens au-

tres eftant partis dans lesfept
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Vaiffeaux qu'ils avoient au

fervice du Grand Seigneur

contre les Venitiens , ils en-

voyeroient dix des Princi-

paux d'entr'eux pour Oftage

en France , juſqu'à ce que

le retour de ces Vaiffeaux

les mift en pouvoir de ren-

voyer ces Efclaves. Ils en

rendirent cent quatre-vingt-

dés le lendemain 26. & en-

voyerent deux Oltages. M..

Robert Commiffaire de la

Marine , alla ce mefme jour

à la Ville avec M. Biet , Se-

cretaire de M. le Maréchal

d'Etrées, pour recevoir cent
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cinquante mille livres,qu'ils

avoient promis de donner.

Ils manquerent de parole ,

& n'apporterent que fort

peu de chofe, alleguant des

difficultez que le Peuple a-

voit fait naiftre . C'eſtoient

autant de fauffes raifons ,

pour voir s'il n'y auroit pas

moyen de diminuer la fom-

me. Cette conduite penfa

leur coûter de nouvelles per-

tes. Les Galiotes à Bombes

s'eftoient retirées d'auprés

de la Ville. On les avoit fait

remafter de leurs Mafts de:

Hunes , & elles avoient re-
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pris leurs voiles , & tout ce

qu'elles avoient quitté pour

tirer. M. le Vice - Amiral

voyant les Tripolins en ba-

lance,leur fit dire qu'il trou-

veroit les moyens de fefaire

tenir parole. En mefme teps

il ordonna aux Bombardes

de fe tenir preftes pour jet-

ter des Bombes au premier

fignal . En effet, elles mirent

bas leurs Mafts de Hune, &

s'approcherent de la Ville.

Cette difpofition effraya les

Tripolins. Ils avoient éprou-

vé à leurs dépens ce qu'ils

avoient à craindre des Bom-
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bes ; & leDeyvoyant qu'on

alloit recommencer tout de

bon à en jetter , refolut de

toutremettre en uſage pour

en détourner l'effet. Lepeu-

ple fe laiffa perfuader aiſé-

ment , & offrit de contribuer

autant qu'il pourroit au

payement d'une fomme qui

devoir finir la guerre. On

impofa une taxe , & quel-

ques - uns des principaux

ayant dit qu'il eftoit hon-

teux d'accepter la Paix,& de

rendre les Efclaves , le Dey

fit couper la tefte à

des al riches ; &

quatre

par cet
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1

I

exemple , cruel à la verité,

mais fort neceffaire , il don-

na lieu à la contribution de

la fomme que les Tripolins

avoient accordée. C'eft ce

qu'on apprit d'une Chalou-

pe qu'ils envoyerentà bord.

Le 27. outre l'argent mon-

noyé, & les lingots , ils ap-

porterent des bagues , des

colliers, desdiamans, & plu-

fieurs autres joyaux de prix,

qu'ils ne faifoient point dif-

ficulté d'ofter à leurs fem

mes , pour affeurer leur re-

pos. Ils rendirent auffi un

Vaiffeau Marchand du Ca-
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pitaine Jean Carle de Mar-

feille , qu'ils avoient pris

quelque temps auparavant.

Ils eurent jufqu'au 9. de Juil-

let , à fournir la fomme en-

tiere , foit enargent , foit en

marchandiſe ; & ils donne-

rent jufqu'aux Lampes d'ar-

gent de la Sinagogue des

Juifs , aufquelles ils ajoûte-

rent des Harnois enrichis

d'argent , les ornemens des

Mitres des Janiffaires , & la

Pomme d'argent doré du

grand Etendard. M. le Vice-

Amiral avoit refolu de ne

point figner la Paix qu'aprés
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ce temps-là ; mais ayant ap-

pris que le Peuple qui avoit

abandonné la Ville , ne vou-

loit point y rentrer qu'on ne

l'euft mis hors d'eftat de

craindre les Bombes , en-

voyafon Secretaire à la mai-

fon duDey , qui de fon coſté

luy envoya un Chaoux pour

ratifier la Paix. Ainſi M. de

la Croix, qui en avoit mis les

Articles en langue Turque,

les leut en plein Divan ; &

aprés cette lecture , les Tri-

polins la fignerent , & ymi-

rent le Sceau. Ils tirerent

vingt-cinq coups de Canon,
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pour faire paroiftre leur rẻ-

joüiffance ; & ils en tirerent

enfuite un pareil nombre

pour falüer M. le Maréchal

d'Eftrées. Un Patron Mal-

tois, forty de leurPort, avoit

affeuré qu'il y avoit plufieurs

maifons abattuës , plus de

trois cens perfonnes tuées ,

&quetous les Habitans ef

toient fi épouvantez , qu'il

n'y a rien qu'ils n'euffent

donnépouravoir la Paix. Ils

demanderent un Conful de

la Nation Françoiſe , & M.

Martinet fut nommé pour

cet Employ , en attendant
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les ordres de Sa Majesté. Si-

I toft que le Pavillon de Fran- -

ce parut fur la Maiſon , les

Tripolins tirerent encore

vingt-cinq coups de Canon

pour le falüer.

3

Cette Relation vous fem

bleroit imparfaite, fi je la fi-

niffois fans vous dire quel--

que chofe de particulier

de M. le Motheux , Capitai--

ne de Fregate legere , qui a

efté le feul Officier bleffe. Il

eut la cuiffe caffée en deux

endroits d'un éclat de bou-

let deCanon, qui donna dans

la Galiote qu'il comman

Aguſt1685
H.
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-

doit, comme je vous l'ay dé

ja marqué. M. le Motheux

eft tres diftingué dans le

Corps de la Marine. Il n'a

trouvé aucune occafion de

fe fignaler , qu'il n'ait em-

braffée avec une ardeur di-

gne de fon zele. Il comman-

doit une Galiote à l'affaire

d'Alger ; & il s'expoſoit avec

tant d'intrepidité & de va-

leur , que les Officiers Gene-

raux furent obligez de luy

envoyer dire qu'il fe retiraft;

à quoy il répondit , qu'il ef

toit neceffaire qu'il occupaft

le Poſte où il eftoit pour le

1
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fervice de Sa Majesté. A la

defcente qui fut faite à Ge

nes , ilfe trouva à la tefte des

Grenadiers , qui chafferent

tout ce qu'il yavoit de Trou-

pes dans Saint Pierre d'Are

ne ; & le refte de la Campa-

gne , il eut le commande--

ment de trois Galiotes à Ra-+

mes , avec lesquelles il pritt

dans la Riviere de Gehes

plufieurs petits Baftimens ,

qu'il aima mieux brûler que

d'écouter aucune 'dest pro-

pofitions que luy firent lest

Proprietaires de ces Baftia !

mens, qui fe foûmettoient ài

Hij



92 MERCURE

luy payer tout ce qu'il vou-

droit leur demander pour les

rendre. Il leur répondit , que

les Officiers qui avoient l'ho

neur de commander lesVaif-

feauxdu Roy, eftoient inca-

pables de confentir à des

compofitions qui leur fuf

fent perfonnelles , & fit met-

tre le feu à leurs Baftimens.

en leur preſence.

Il est temps devous parler

des nouveaux Arrests du Có-

feil d'Eftat , & des dernieres

Declarations du Roy contre

les Pretendus Reformez.

Leur grand nombre vous
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fa

confirmera ce que je vous

ay dit plufieurs fois , que la

deftruction de l'Herefie eft

la principale affaire à laquel-

le Sa Majeſté applique fes

foins ; & que ce Monarque,

qui ne fe fait pas moins ad-

mirer par fa pieté que par

fageſſe, regarde le falut des

Ames de fes Sujets , comme

la conquefte qui luy peut

donner le plus de gloire. Il a

paru trois Arrefts rendus au

Confeil d'Eftat le neuviéme

du mois paffé. Il y en avoit

déja un du 14 de May , par

lequel Sa Majefté avoit fait
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defenfes à ceux qui font co-

mis pour la reception des

Imprimeurs & Libraires

d'en admettre à l'avenir au-

cuns de la Religion Preten-

duë Reformée. On empef-

choit par là que les Libraires

de cette Religion , ne puſ

fent , ainfi qu'ils ont fait par

le paffé , vendre des Livres,

& autres Ecrits meflez de

Difcours fcandaleux & diffa-

matoires , contre le refpect

dû aux veritez Catholiques ;

ce qui leur eftoit naturel ,

non feulement comme Li-

Braires , mais comme Parri

*



GALANT. 95

fans zelez d'une Religion

contraire à la noftre . SaMa-

jefté s'étant fait repreſenter

cet Arreft , & ayant confi-

deré qu'on ne pouvoit ap-

porterun entier remede à ce

defordre,tant que les Librai-

res & Imprimeurs qui ont

efté cy-devant receus , con-

tinueroient d'exercer la Li-

brairie , ordonna Que l'Ar-

reft du quatorziéme May dernier

feroit executé felon fa forme &

teneur; y ajoutant , Elle afait

de tres- expreffès Defenfes à tous

Libraires Imprimeurs de la

Religion Pretenduë Reformée, de



96 MERCURE

faire à l'aveniraucunes fonctions

de Librairie , à peine de confifca-

་

tion de leurs Livres , Formes ,

Marchandifes , &c.

9.

Le fecond Arreft rendu

le Juillet au Confeil d'E-

tat, eft fondé fur ce que ceux

de la Religion Pretenduë

Reformée ont confervé des

Cimetieres en pluſieurs Vil--

les & Lieux duRoyaume,où

l'Exercice de cette Religion

a efté interdit , & qu'ils con-

tinuent ày enterrer les corps

morts. Comme ils ne peu-

vent faire ces Enterremens

fans y paroiftre publique-

ment
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S
ment affemblez ; ce qui eft

contraire aux Defenfes de

faire aucun Exercice, & que

d'ailleurs les Peuples n'étant

plusàccoûtumez à voir dans

ces Lieux l'exercice d'une

Religion differente de la

leur, de pareils Enterremens

pourroient donner lieu àdes

émotions populaires,SaMa-

jefté voulant y pourvoir, A

ordonné Que dans les Villes ,

Bourgs & Lieux du Royaume

où il n'y aplus d'exercice de la

Religion Pretendue Reformée ,

ceux de cette Religion ne pour-.

ront y avoir des Cimetiere , &

Aoust 1685.
I
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qu'ils ferons obligez de délaiffer

dans fix mois ceux qu'ils y ont

àprefent , leur eftant permis defe

pourvoir d'autres Cimetieres hors

de ces Villes , Bourg's & Lieux

oùil n'y a plus d'Exercice; s'ils

ne pouvoient trouver de lieux

les Fugespropres pour cela

Royaux leur en marquer
ont

,

moyenna
nt

quoy ils feront tenus

de payerces lieux aux Propriet
ai_

res , felon le rapport des Experts,

dont les Parties conviend
ront

, ou

que les Fuges nommero
nt

d'office.

Le troifié
me

Arreſt a esté

rendu au Confei
l d'Etat le

mefine jour 9. Juiller , à las

•Lohrfrub.

I

*
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follicitation de M's les Ar-

chevefques , Evefques , &

autres Ecclefiaftiques Dé-

putez à l'Affemblée Gene-

rale du Clergé de France ,

tenue à Saint Germain en

S

Laye. Ils ont repreſenté

qu'encore que le Clergé en

genéral ait deffein de n'af-

fermer les Biens Ecclefiafti-

ques à aucun de ceux de la

Religion Prétenduë Refor-

mée, voulant en cela fe re-

glerfur ce qui a efté fait par

Sa Majefté , qui a exclus

ceux de cetteReligion de fes

Fermes & Receptes gené-

I ij
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rales de fes Finances , & Re-

ceptes particulieres desTail-

les , neanmoins ils ont efté

informez quefous differens

prétextes , plufieurs Reli-

gionnaires tiennent encore

des Fermes des Ecclefiafti-

ques , ou font Cautions de

ceux qui les font valoir. Le

Roy ayant eſté ſupplié par

eux d'y pourvoir , a fait de

tres- expreffes défenfes à tous les

Ecclefiaftiques du Royaume , de

donner à ferme leurs biens Eccle-

fiaftiques à aucuns de la Religion

Prétendue Reformée,ny de les re-

cevoirpourCautions de leursFer-
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mes >
à peine de confifcation au

profit de l'Hofpitaldu lieu , ou de

celuy qui s'entrouvera lepluspro-

che , des Revenus qui leur fe-

roient affermez , ou defquels ils

feroient Cautions, & de mille li-

vres d'amende contre les Préten-

dus Reformez qui feroient Fer-

miers ou Cautions,applicable àces

mefmes Hofpitaux. Sa Maje-

fté ordonne par ce mefine

que

Arreſt , dans unanpout tout

delay, les Ecclefiaftiques
dont les

Fermes
font prefentement

tenues

par les Religionnaires
, on dont ils

font Cautions
, feront obligez

de

réfoudre
leursBaux à ferme , t),

I iij.
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Actesde cautionnement,fans tou-

tefois qu'ils foient déchargez de

la garantie des Fermes ou cau-

tionnement pour lepaffé,furquoy

Les Ecclefiaftiques les pourront

pourfuture. Onne peut trop

louer Meffieurs du Clergé

d'avoir demandé cét Arreft

auRoy.Une fréquente com-

munication entre des Gens

de Religion contraire eft

toûjours à éviter , & c'eft ce

qui feroit difficile de faire à

ceux que des intereſts confi-

derables engageroient à

quelque commerce.

Le Roy par Arreſt de fon
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4.
Confeil du de Mars 1683-

ordonna à tous les Officiers

de fa Maiſon , & des Mai-

fons Royales, faifant profef

fion de la Religion Préten-

due Reformée , de fe dé-met

tre de leurs Charges, les dé-

clarant décheus de tous les

Privileges qui pourroient y

eftre attribuez ; & comme

il refte quelques Veuves

d'Officiers décedez dans

cette Religion, qui joüiſlent

encore actuellement des

Privileges attribuez aux

Charges dont leurs Maris

ont efté pourveus , il a efté

Lijij
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donné un nouvel Arreft du

Confeil d'Etat le 13. du mois

paffé , par lequel Sa Majesté

déclare toutes Veuves d'Officiers

de fa Maiſon & des Maifons

Royales , lefquelles fontprofeffion

de la Religion Prétenduë Refor-

mée , décheuës dés à prefent de

tous les Privileges attribuez aux

Charges que poffedoient leurs

Maris , leurfaifant défenfes de

s'en fervir, & à tous Fuges d'y

avoirégard.Il n'y arien de plus

équitable que cét Arreſt.

Puis qu'il eft permis au

moindre Particulier d'em-

ployer à fon ſervice telles
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Perfonnes qu'il veut , il doit

eftre encore bien plus libre

au Roy de ne fe fervir que

de Catholiques , & lors qu'il

exclut les Prétendus Refor-

inez des Charges de fa Mai-

fon , les Privileges qui y font

attachez ne doivent plus

avoir aucun lieu .

Il y a eu cinq Déclara-

tions du Roy, enregis
trées

Parlement le 26. du mefme

mois de Juillet. La premie-

re a eſté donnée fur ce que

les Catholiques qui fervent

ceuxde la Religion Préten-

duë Reformée, en qualité de
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Domeftiques,fontemployés

fouvent par leurs Maiſtres à

des occupations qui les em-

pefchent de fuivre ce qui eft

prefcrit par les Commande-

mens de l'Eglife pour l'ob-

fervation des Feftes , & des

jours de Jeûnes & d'Abfti-

nence , &mefine fur ce qu'il

arrive que plufieurs de cette

Religion,aprés avoir perver-

ty leurs DomestiquesCatho

liques , les obligent de paffer

dans les Pays Etrangers pour

quitter leur Religion , &

profeffer la Prétendue Re-

formée tombant par là
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dans les cas des peines por-

tées par les Edits de Sa Ma-

jefté contre ceux qui fe per-

vertiffent , ou qui fortent du

Royaumefans fa permiffion.

Le Roy toûjours remply de

bonté pour fes Sujets , vou-

lant ofter aux Catholiques

les occafions de defobeir

aux Commandemens
de l'E-

glife , & d'encourir les pei-

nes portées par fesEdits,a dé-

claré qu'il luy plaift,Qu'aucun

defes Sujets Catholiques nepuif-

fe fous quelque pretexte que ce

fort ,fervir en qualité de Dome-

ftique les Pretendus Reformez,
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aufquels il eftfait de tres expref-

fes défenfes de les prendre à leur

Service en quelque qualité que ce

foit , à peine de mille livres d'a-

mende pour chaque contraven-

tion , & pour donnermoyen aux

Catholiques defe pourvoir , &

aux Pretendus Reformez de

prendre d'autres Domestiques que

des Catholiques , Sa Majesté

leur a accordé le temps de fix mois

du jour que cette Déclaration au-

ra efté publiée & enregistrée,

aprés lequel temps , Elle veutqu'il

foit procedé concre les Pretendus

Reformez , qui fe trouveront

avoir des Domestiques Catholi
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ques, qu'ilsfoient condamnez

à l'amende des mille livres à la

Requeſte de fes Procureurs Gené-

raux,& de leurs Subftituts , cha-

cun dans l'étendue defa Furifdi-

ction. Cette Déclaration a

d'autant plus de juftice que

ceux qui font reduits à fer-

vir , eſtant la pluſpart fort

jeunes , & ne voyant point

de Catholiques chez les Re-

ligionnaires , il eſt fort aiſé

de les ſurprendre à cauſe de

la foib
leffe

de l'âge.

Voicy le motif de la fe-

conde Déclaration. On a

reconnu que plufieurs de la
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Religion Pretenduë Refor-

mée, aprés avoir eſté perſua-

dez de leur erreur , avoient

efté détournez de rentrer

dans le fein de l'Eglife Ca-

tholique par les Miniftres

établis dans les lieux de leur

demeure , qui par une lon-

gue habitude s'emparent de

leurs efprits , & leur infpi-

rent des fentimens contrai-

res à leur Salut. Pour em-

pefcher ce defordre , leRoy

ordonna par fon Edit du

mois d'Aouft 1684. que les

Miniftres de la Religion Pré-

tenduë Reformée ne pour-
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roient exercer leur Minifte-

re durant plus de trois ans

dans un meſme lieu , ny

eftre établis Miniftres en

d'autres lieux, s'ils n'eftoient

au moins éloignez de vingt

lieuës de ceux oùils auroient

exercéleur Miniftere. Quoy

que cét Edit ne porte aucu-

ne exception , les Pretendus

Reformez ont voulu l'inter-

preter à leur avantage , &

faire entendre que les Mi-

niftres qui font exercice

dans les Fiefs n'y font pas

compris , fe fondant fur ce

que ces Miniftres doivent
1
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eftre regardez comme des

Domestiques à gages de

'ceux chez qui ils exercent

leur Miniftere. Pour reme-

dier à cét abus ,le Roy adé-

claré qu'il luy plaiſt , Qu'à

l'avenir les Miniftres de la Re-

ligion Pretendue Reformée ne

puiffent exercer leur Miniftere

plus de trois années confecutives

dans un mefme lieu , foit d'exer-

cices publics , réels , ou de Fiefs,

ny aprés ce temps , ny mesme a-

vant qu'ilfoit expiré , eftre en-

voyez pourfaire lafonction de

Minift e enaucunlieude la mes-

me Province ou autre , qu'il ne
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foit éloigné au moins de vingt

lienës de tous ceux où ils auront

déja exercé leur Miniftere , fans

qu'ils puiffentretourner en aucun

des mefmes lieux où ils en au

ront fait les fonctions pourlesy

fairede nouveau, que douze ans

aprés en eftre fortis , avec de tres

expreffes défences de demeurer

aprés avoir ceffé l'exercice de leur

Miniftere , ou de s'établir dans

la fuite comme Particuliers , fous

quelque pretexte que ce foit , dans

leslieux où ils auront efté Mini-

fres , nyplusprés que de fix licies;

le toutfous les peines portées par-

cét Edit du mois d' Aoust 1684,-

Aouſt 1685.
K
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.

Les Prétendus Reformez

n'ont aucun lieu de fe plain-

dre de cette nouvelle Dé-

claration , puis que le Roy

ne leur ofte rien , & queles

trois ans eftant finis, d'autres

Miniftres prennent la place

de ceux qui font obligez de

feretirer.

que

Il n'y a rien de plus jufte

la troifiéme Déclara-

tion. Plufieurs Femmes Ca-

tholiques , veuves de Maris

qui faifoient profeſſion de

la Religion Frétenduë Re-

formée , eftant inquietées

dans la conduite , & dans

1

8.
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l'éducation de leurs Enfans,

par les Parens de leurs Ma--

ris , qui leur font établir des

Tuteurs ou Subrogez Tu--

teurs , profeffant leur mef

me Religion , le Roy vou-

lant donner à ces Veuvess

Catholiques dans la perte

de leurs Maris , la confola-

tion de pouvoir en veillant

aux biens & à l'avantage de

leurs Enfans , leur procurer

celuy d'eftré inftruits & éle

vez dans la veritable Reli--

gion , a déclaré qu'il luy

plaift , Que les enfans agez de

quatorze ans & au deffous, dones

Kij;
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les Peresfont morts dans la Reli-

gion Pretenduë Reformée , &

qui auront leurs Meres Catholi-

ques , foient élevez & inftruits

dans la Religion Catholique , &

qu'il ne puiffe leur eſtre donné

pourTuteurs ou Curateurs , d'au-

tres que des Catholiques , à peine

contre les Contrevenans, d'amen-

de & de banniffement pour neuf

ans du reffort des Bailliages , Se-

nechauffees , ouJustices Royales

du lieude leurdemeure , avec dé-

fences aux Ministres de la Reli-

gion Pretenduë Reformée , &

aux Anciens des Confistoires , de

fouffrirles Enfans des Meres Ca
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tholiques dans leurs Temples , à

peine contre les Miniftres qui les

y auront foufferts , d'eftre con-

damnez à Amende-honorable,

&au Banniſſement à perpetuité

hors du Royaume , avec confifca-

tion de leurs biens , & interdi-

ction d'exercice pour toujours dans

les lieuxoù la contravention aura

efté faite. On fuit par

regles de la Nature

veut qu'une Mere demeu-

rée veuve , foit Maiftreffede

fes Enfans pendant leur mi-

norité.

,

là les

qui

LeRoypar plufieurs Edits,

a exclus les Pretendus Refor-
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mez, de toutes Charges de:

Judicature , mefme de celles

de Notaires , Procureurs

Huiffiers & Sergens ; &com→

me les Avocats ont beau→-

dans la pour-
coup de part

fuite des Procez , à cauſe

qu'ils donnent leursAvisaux

Parties fur la condui
te qu'el-

les ont à y tenir , Sa Majeſt
é

ne jugeant pas moins necef-

faire d'exclu
re ceux de la Re--

ligion Pretendu
ë
Reformé

e

desfoncti
ons d'Avocat

s
,que-

des autres Charges de Judi--

catúre A declaré qu'Elle

veut Qu'à l'avenir ceux de cette

*
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Religion ne feront plus receus

Docteurs aux Loix dans les Uni-

verfitez du Royaume , ny àpref-

ter Serment d'Avocats ; à quoy

Elle enjoint àfes Avocats

Procureurs Generaux , e leurs:

Subftituts , de tenir la main.

Il n'a pas fuffi à la pietédu

Roy , d'ordonner à tous No-

taires , Procureurs , Huiffiers

& Sergens qui faifoient pro-

feffion de la Religion Pre-

tenduëReformée , de fe dé-

mettre de leurs Offices en

faveur des Catholiques ; Sa

Majesté ayant eſté avertie

que plufieurs de ceux qui
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poffedoient ces Offices , s'é-

toient placez prés des Juges,

Avocats, & autres Officiers

de Juftice , & continuoient

leurs fonctions fous ce pre-

texte , ſe meſlant journelle-

ment de plufieurs Affaires ,

Elle a voulu y pourvoir ; &

pour empeſcher un tel abus,

Elle a defendu tres-expreßé
ment

à tous Fuges , Avocats , Notai-

res , Procureurs , Sergens , Huif-

fiers& Praticiens , defe fervir

d'aucuns Clercs de la Religion

Pretenduë Reformée , à peine de

mille livres d'amende contre les

Contrevenans,applicable à l'Hof-

pital
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pital du lieu , ou le plus proche de

ce mefme lieu. Cette Declara-

tion eftoitune fuite neceffai-

re de la precedente.

Je viens d'en voir deux

nouvelles , qui ont efté en-

regiſtrées au Parlement le

14. de ce mois. La premiere

porte , que depuis l'Interdi-

ction del'Exercice de la Ré-

ligion Pretenduë Reformée,

& la démolition desTemples

en divers lieux du Royaume,

foit parce qu'ils y avoient

efté établis au prejudice de

l'Edit de Nantes ,foit parce

qu'on avoit contrevenu aux

Aouſt 1685.
L
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Edits & Declarations de Sa

Majefté , les Pretendus Re-

formez viennent & abor

dent de differens Bailliages

& Senéchauffées aux Tem-

ples qui fubfiftent , quoy

qu'ils en foient éloignez de

plus de trente lieuës , en for-

te que cette affluence de

Peuple caufe des attroupe-

mens dans les lieux où l'E-

xercice eft permis, du fcan-

daledans ceux où ils paſſent,

par les irreverences qu'ils

commettent devant les E-

glifes , & des querelles avec

les Catholiques , par leur
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demarche tant de nuit que

jour , pendant laquelle ils

chantent leurs Pleaumes à

haute voix , au prejudice des

Défenfes qui en onteſté fai-

tes par divers Arreſts & De-

clarations. Comme ces Af

fembléestumultueufes pour-

roient avoir de fâcheufes

ſuites , Sa Majeſté , qui veut

empefcher la continuation

de ces defordres , A declaré

qu'il luy plaift , Qu'aucunes

Perfonnes de la Religion Preten-

due Reformée ne puiffent doref

navant aller à l'Exercice aux

Temples qui fe trouveront dans

Lij
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l'étendue des Bailliages & Sené-

chauffées où elles n'ont pas leur

principal domicile , ny fait leur

demeure ordinaire pendant unan

fans difcontinuation, avec de tres-

expreffes Defenses aux Minif

tres & Anciens de lesyrecevoir,

àpeine d'interdiction de l'Exer-

cice , & démolition des Temples

contre les Miniftres , d'eftre

privez pour toûjours desfonctions

de leur Miniftere dans le Royan-

me. La prudence veut , que

dansun Etatbien police , on

empêche tout ce qui appro-

che de l'attroupement
, &

cela fait voir avec combien

“
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d'équité cette Declaration a

efté donnée.

La feconde qui a eſté en-

regiftrée au Parlement le

mefine jour 14. de ce mois ,

regarde de certains Juges.

Le Roy ayant trouvé à pro-

pos
d'ofter aux Confeillers

de fes Cours de Parlement,

qui font encore de la Reli-

gion Pretenduë Reformée,

la connoiffance des Procez

Civils & Criminels des Ec-

clefiaftiques , leur faifant

• auffi Defenſes d'eftre Rap-

porteurs de ceux des perſon-

nes qui auroient abjuré la

L iij
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mefmeReligion , & decon-

noiftre des contraventions

aux Edits & Declarations qui

la concernent ; Sa Majefté a

eſté informée, que quelques

Officiers Catholiques , qui

ont leurs femmes de la Reli-

gion Pretenduë Reformée ,

favorifent dans les Procez

les Particuliers qui en font

auffi profeſſion , à cauſe de

l'accés que ces Particuliers

trouvent auprés d'eux par le

moyen de leurs Femmes,aux

prieres & follicitations def

quelles fe laiffant fouvent

perfuader , ils n'ont pas une

"
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entiere exactitude,pour faire:

executer regulierement ſes

Edits , & foûtenir l'intereft

de l'Eglife Catholique ; &

voulantrompre le cours d'un

abus fi dangereux , Elle a de-

claré qu'il luy plaift , Que les

Officiers Catholiquesde fesCours

de Parlement , & desJuftices in

ferieures , dont les Femmes font

de la Religion Pretenduë Refor

mée, ne puiffent à l'avenir eftre

Rapporteurs d'aucuns Precez , ou

des Ecclefiaftiques conftitaezdans

les Ordres Sacrez, ou Soudiacres,

auront intereft , foit pour raifon

des Benefices qu'ils conteftent , ou

Liiij
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des droits de ceux dont ilsfont en

poffeffion , foitpour raiſon de leurs

biens particuliers ou patrimo-

niaux , enforte que les Ecclefia-

ftiques les pourront recufer dans

le Jugement de tous les Procez

où il s'agira de la Difcipline Ec.

clefiaftique, & de l'ordre & ce-

lebration du Service divin , en

remontrant pour toute raison que

les Femmes de ces Officiers font

de la Religion Pretenduë Refor

mée. Sa Majefté a pareille-

ment ordonné , Que ces mes-

mes Officiers ne pourront eftre

Rapporteurs d'aucuns Procez Ci-

vils & Criminels , où ceux qui
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afe feront convertis , feront Parties

principales ou intervenantes , Ac-

cufateurs ou Accufez , & qu'ils .

pourront estre recufezpar lames-

me raifon , par ceux qui auront

abjuré la Religion Pretenduë Re-

formée , dans les trois ans avant

la Plainte renduë,ou la Demande

intentée , avec defenfes à ces mef-

mes Officiers, de connoiftre & de

demeurer Fuges des Procez Cri-

minels inftruits, ou qui pourraient

l'eftre à l'avenir , tant aux Mi-

niftres de cette Religion , qu'aux

Particuliers qui laprofeffent,pour

les contraventions qu'ils pourront

avoirfaites àfes Edits & Decla
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rations, ny de tous les autres Pro-

cez où il s'agira de l'Exercice de

la mefme Religion , & de la dé-

molition ou interdiction des Tem

ples , pour quelque cauſe que ce

puiffe eftre.

Des foins fi continuels

pour ne laiffer aucun licu

aux Heretiques d'abuſer des

Privileges qu'ils ont obtenus

pendant le malheurdes téps,

font de fortes preuves du ze-

leardent de Sa Majeſté, pour

les interefts de la Religion-

Catholique. C'eſt ce zele,de

plus en plus admirable , qui

a fourny à M. Godeau Pro-

1
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feffeur en Rethorique , le ful

jet du Difcours qu'il pronon-

ça le 10. de ce mois au Colle-

ge des Graffins. La matiere

eftoit fi vafte , qu'il eut le

champ libre pour faire écla

ter fon éloquence. Auffire-

ceut-il de fon Auditoire tous

les applaudiffemens qu'il

pouvoit attendre. Il repre

fenta d'abord le Roy , avec

toutes les grandes qualitez

qui peuvent contribuer à

rendre un Prince parfait, &

foûtint que l'Univerfité de

Paris avoit une obligation

naturelle d'employer toute

3.
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la force de fes Orateurs à

publier en toutes les Lan-

gues qu'elle enfeigne, les ra

res vertus de cet Augufte

Monarque. Il dit , Que loin

d'eftre épouvanté parlagrandeur

du Sujet quiparoiffoit infiny , il

éprouvoit au contraire une extra,

ordinairefacilité à le traiter, puis

qu'ilapelloitàfonfecours une ver-

tu , qui eftoit comme le centre où

ellesfe réuniffoiet toutes en laper-

fonne de Sa Majefté, fçavoirfon

zele, &fon invincible attache-

ment à affermir la Religion Ca-

tholiqueparlaforcedefes Armes

hors de l'Eftat, à lafairefleu
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rir dans l'Estat par fa fageffe.

Le partage de fon Difcours

fut juftifié dans toute ſon és

tenduë ; & pour le faire , M.

Godeau n'eut befoin quede

jetter la veuë fur l'Hiftoire

de la vie du Roy . Le Secours

de Raab, qui chaſſa les Infi-

delles de la Chreftienté en

1664. les rapides Conquef

tes en Hollande, qui mirent

en libertéune infinité de Ca-

tholiques opprimez;leVoya-

ge fait à Strasbourg , où Sa

Majefté en recevantles Soû-

miffions de fes Sujets, rendit

à la Ville fon legitime Paf-
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teur , & y rétablit le verita-

bleCulte, enfin la Réduction

des Pirates d'Alger & de Tri-

poli , trouverent leur place

dans cet excellent Difcours,

auquel il mefla tous les orne-

mens capables de mettre

dans un beau jour les plus

importante
s
matieres. Lafe-

conde Partie confiftaenune

expofition de la conduite

Chreftienne du Roy pour la

Converfion des Heretiques.

Il fit remarquer qu'il n'y a-

voit que ce grand Monar

que qui puſt executer ce fa-

lutaire Deffein. Il le prouva
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enparcourant les Regnes de

fes Predeceffeurs , depuis la

naiffance de l'Herefie , & fit

voir que Sa Majeſté avoit

fuivy pas à pas les premiers

Empereurs , dont la Pieté

s'eft exercée fi laborieufe

mentàprocurer l'unité de la

Foy parmy les Chreftiens.

Ce fut en cet endroit qu'il fit

plufieurs belles applications

des paroles & des maximes

des Saints Peres, & entre au-

tres de Saint Cyprien , de

Saint Auguftin , & de Saint

Paulin. Il finit par une Apo-

ftrophe à l'Univerfité , l'ex-
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hortant de travailler à ren-

dre immortel par fes Dif-

cours & par fes Hiftoires le

fouvenir des grands avan-

tages que la Religion Ca-

tholique avoit receus de

Louis LE GRAND , & pro-

mit pour elle qu'aprés les

gravez dans les cœurs

avoir
gravez

de tous fes Enfans , elle les

confacreroit encore par une

Fefte folemnelle à la memoi-

re de tous les Siecles.

Le mefme jour que ce

Difcours fut prononcé par

M. Godeau , avec une en-

tiere fatisfaction de fes Au-

1
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diteurs , il fe fit uneAbjura-

tion tres-remarquable dans

l'Eglife des Auguftins Dé-

chauffez. Ce fut celle de M.

O du Clos , Medecin du Roy,

de l'Academie Royale des

Sciences. Il fit profeſſion

des Veritez Catholiques, en-

tre les mains du Pere Ame-

: dée

& vous jugez bien

qu'un Homme auffi éclairé

qu'il l'eft,n'a pas fait ce cha

gement fans eftre fortement

perfuadé des erreurs qu'il a

quittées.. Mais , Madame,

je ne
dois pas

je vous ay promis la fuite

Aouſt1685.

oublier que

M

曹
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des Converfions qui fe font

faites dans le Bearn , pen-

dant le mois de Juin. Je

vous aurois tenu parole plû-

toft ,fans le temps qu'il m'a

fallu employer à concilier

des Relations que j'ay re-

ceuës de divers endroits fur

cette affaire.C'eſt ce qui me

fait vous affeurer que je ne

vous en écriray rien qui ne

foit certain. Jevous ay déja

marqué , que depuis le com-

mencement de Mars juf-

ques à la fin de May, plus de

quatre mille cinq cens Per-

fonnes avoiét abjuré l'Heré-

1

1
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1

fie de Calvin dans cette Pro-

vince. Ces heureux fuccez

ont toûjours continué , & les

dix premiers jours de Juin

ont produitplusde trois mille

Abjurations de plufieurs Vil-

les, Bourgs , &Villages, oùM..

Foucault , Commiffaire de

party par Sa Majefté dans

cette même Province, a laif--

fé des Miffionnaires , & tous

les ordres qu'il faut pour

prendre foin de l'inſtruction a

de ceux qui ont demandé du

temps.

Mais ce qui a donné un

grand mouvement auxCon

Mija
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verfions qui ont fuivy , a

efté la reduction entiere de

la Ville de Salies , dans la-

quelle parmy cinq cens Fa-

milles de la Religion Pré-

tenduë Reformée , il n'y en

avoit pas vingt Catholiques.

Ce fut cette Ville qui du

temps de la Reyne Jeanne,

foûtint un long Siege fur la

Religion Catholique;ce qui

avoit fait craindre d'abord

qu'il ne fuft fort malaiſé d'en

chaffer l'Heréfie ; mais les

plus cófiderables d'entre les

Gentilhommes & les Bour-

geois ayant abjuré , le Peu-
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S

ple a fuivy , & en moins de

trois jours , il s'eſt converty

plus de deux mille Perfon-

nes. M. le Préſident de Gaf-

fion eftant venu à Salies où

il poffede beaucoup de bien,

a extrémement contribué

aux Converſions dont je.

vous parle , & comme tou-

tes les autres Villes du Bearn

avoient les yeux ouverts fur

ce que feroit celle de Salies;

ce changement genéral de

tous les Habitans les a ébran-

lées ;

fiter
de ces

bonnes

difpofi-

de forte que pour pro-

tions , M. Foucault a fait.
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deux chofes. La premiere,

a efté d'engager les Sei--

gneurs Catholiques qui ont

des terres où il y avoit des

Religionnaires , d'aller in-

ceffamment travailler à leur

Converfion, en quoy ils ont

agy fiefficacement, qu'ils les

ont prefque tous ramenez à

l'Eglife.M.le Préfidét deGaf-

fion, M" Dorogne , de Can-

dau, deS. Macary, & Senay,

Confeillers du Parlement de

Navarre , Mrs les Marquis

de Moneins , Senéchal du

Pays de Soulle , de la Taula-

de , Lieutenant de Roy , de
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1

Navarreux , M's les Barons

de Boil & d'Affat , & beau-

coup d'autres Officiers &

Gentilshommes , ont utile-

ment employé le credit

qu'ils ont dans leurs Paroif-

fes , pour feconder les inten-

tions du Roy. Sur tout la

Famille de M. le Baron Dar-

bomave , n'a rien épargné

dans une occafion fi impor-

tante de ce qui pouvoit fi-

gnaler-fon zele pour la Reli-

B gion Catholique , & pourle

fervicede SaMajefté.La fecó.

de chofe que M. Foucault a

faite , a efté de fe rendre in-
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continent dans les Villes &

dans les Paroiffes qui appar-

tiennent au Roy , comme

auffi dans celles dont

les Seigneurs font profef-

fion de la Religion Préten-

duë Reformée , & pendant:

trois femaines qu'il a em-

ployées à vifiter , àexhorter,

& à faire inftruire les Reli-

gionnaires , il s'eſt fait des

Converfions fans nombre:

dans tous les lieux où il a

efté. Mais ce qu'il y a de

bien glorieux pour
le Roy

dans ce grand mouvement

de Religion , c'eſt la ſoumif

fion

1
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fion queles Habitans d'Ole-

ron,qui eft la plus grandeVil-

le de la Province, ont témoi

gnéo à fes Ordres , faifant

voir par là qu'ils eftoient

perfuadez qu'ils ne pouvoiết

manquer en fuivant les vo-

lontez d'un Prince , dont

toutes les entrepriſes paroif-

fent viſiblement foûtenuës

du Ciel. Ce fage & zelé

Commiffaire qui les fit af-

fembler en fa prefence , ne

leur eut pas plûtoft fait con-

noiſtre que l'intention deSa

Majeſté eftoit qu'ils ſe fiſ-

fent inftruiredes Principes

Aouft 1685.

1

N
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de l'Eglife Romaine , qu'ils

demanderent quinze jours

pour le faire , & ce terme

eftant expiré , ils députerent

vers luy M. Colomits , l'un

d'entr'eux , pour luy dire

qu'ils eftoient réfolus d'em-

braffer la Religion de leur

Souverain. C'eft ce qu'ils

firent tous avec leurs Fem-

mes & leurs Enfans , entre

les mains de M. l'Evefque

d'Oleron , & le premier de

Juillet ils affifterent tous à la

Meffe pontificalement ce-

lebrée par ce Prelat , & en-

rendirent la Prédication du
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Pere Carriere Jeſuite , ayant

à leur tefte M. Goulard Mi-

niftre , qui s'eftoit converty

quinze jours auparavant , &

qui leur avoit rendu raiſon

des Motifs de fon Abjura-

tion . Ils vinrent auffi le foir

à l'Eglife , où l'on chanta le

Te Deum , en Action de gra-

ces de cette importante

Converſion. M. l'Evefque

y porta le Saint Sacrement

en Proceffion , & y donna la

Benédiction aux nouveaux

Convertis , & aux autres Ca-

tholiques , dont l'Eglife fe

trouva pleine , &pour mieux

Nij
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folemnifer le jour heureux

de la réunion de tous les

Habitans d'Oleronfous une

mefme Communion , les Ju-

rats firent faire des Feux de

joye , & M. Foucaut alluma

le Bucher de celuy qui fut

élevéà la Place publique , au

bruit du Canon & de la

Moufqueterie , & aux accla-

matrons deViveleRoy. Huit

jours avant le retour des

Prétendus Reformez d'Ole-

ron à l'Eglife , M. Foucault

retourna à Pau , où dansune

Affemblée des Principaux

de la Ville , il leur fit con-
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I noiftre les Motifs preffans

S qu'ils avoient de fuivre au

plûtoft l'exéple de ceux d'O-

leron. Ils luy demanderent

quinze jours pour achever

de fe faire inftruire. Je n'ay

pas bien fceu quels moyens

il empløya pour réüffir dans

cette derniere entrepriſe;

mais il eſt certain que dés

l'onzième jour , les Habi

tans de Pau luy envoyerent

quatre Députez d'entr'eux.

M. Vidal ancien Avocat

porta la parole , & luy dit,

Que leur Eglife , fi on pouvoir

encore luy donner ce nom ,
venoir

N iij
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de les députerpour luy faire con-

noiftre , qu'aprés avoir meure-

ment examiné les Points qui les

avoient tenus fi long- temps ſepa-

rezde laCommunionRomaine, ils

avoietouvert lesyeux à la verité;

qu'ils eftoient refolus de donner

au Roy , la fatisfaction de les

voir rentrerfousfon Augufte Re-

gne dans le fein de l'Eglife Ca-

tholique , Apoftolique & Romai-

ne; qu'ils n'eftoient plus ces En-

fans rebelles& capricieux , qui

méprifoient la voix de leur Me-

re , qui ne vouloient écouter

que
ue la voix de l'Etranger ; que

Le Roy qui fe fait un honneur
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que

d'eftre le Fils aifné de l'Eglife,

les avoit enfin rangez fous fes

loix , mis fous fa Difcipline,

qu'il leur faifoit prendre ce joug

aife , & ces falutaires chaifnes

leurs Peres avoient fi mal

beureufementbrifes qu'il nefalloit

pas des mains moins puiffantes que

Lesfiennes , pourrendre la veüe à

des Aveugles nez , &pour

transporterdestenebres à la lumie-

re,& qu'il eftoit refervéà un Roy

auffi pieux que le LOUIS LE

GRAND , d'éteindre dans

leurs cœurs les fentimens d'une

Religion qu'ils avoient receüe

d'une illuftre Reyne. Ils fini

M. iiij

les
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rent par des fouhaits , qu'a-

prés que noftre invincible Mo-

narque aura eu ta fatisfaction de

ramener dans l'Eglife fes Sujets

dévoyez,il ait encore lagloire d'y

ranger toutes lesNations infidel

les.

Aprés ce Difcours
ces

,

mefmes Députez remirent à

M. Foucault,un Acte de Dé-

liberation figné de tous les

Chefs de Famille qui

avoient affifté à leur Affein-

blée , conceu en ces ter-

mes.

,
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Ous fous-fignez Habi

tans & Chefs de Fa-

4145 mille de la Ville dePau,ayantfait

juſqu'à prefent profeffion de la

Religion Pretenduë Reformée,

déclarons que fur ce qui nous a

efté reprefenté par M. Foucault,

Intendant de Bearn Navar-

re , que le Roy n'avoit rien plus

à cœur , que de voir tous fes Su-

jets reünis fous une mefme Com

munion , & ayant efté informez

que l'on nous avoit déguisé les

veritables fentimens de l'Eglife .

Romaine ; ce qui obligeoit Sa

Majefté qui veille continuelle-
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ment au bien& à l'avantage de

fes Sujets , a defirer que nous nous

fiffions inftruire des Veritez Ca.

tholiques , nous aurions fupplié

ledit Sieur Foucault Intendant,

de nous permettre de nous affem-

bler pour déliberer fur une propo-

fition fi importante à noftre falut,

cette liberté nous ayant esté

accordée, nous nous sommes af-

femblez prefque tous les jours

pendant trois semaines chez le

Sieur de Navailles , Sindic du

Pays de Bearn , & premierJurat

de la Villede Pau , pour bien

reconnoftre les caufes de noftrefe-

paration d'avec l'Eglife Romai
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> t nous déterminer fur le

Party que nous avions àfuivre;

fibien qu'aprés avoir meurement

déliberé fur tous les Poincts dans

lefquels

nous
differons , nous au-

rions tous d'un commun accord

convenu qu'il eftoit de l'intereft

de nos confciences d'embraffer la

Foy Catholique , Apoftolique &

Romaine. Nous déclarons de

plus qu'encore que le defirde faire

noftrefalut , & lagloire de Dieu

foientles Motifs de noftre change-

ment; neanmoins l'obeïffance que

nous devons aux ordres de San

Majefté , & la reconnoiſſance

que nous avons de fes foins pa-
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ternels , ont tres-utilement fervy

à noftre prompte détermination ,à

quoy n'ont pas peu contribué les

fages follicitations qui nous ont

efté faites par ledit Sieur Inten-

dant , qui nous a pris charitable-

ment par la main pour nous re-

mettre dans l' Arche. Auffire-

connoiffons-nous dans cette Con-

verfion , que c'estparfon Canal

que nous avonsfenty les effets de

la bonté de noftre Augufte Mo

narque, comme c'est par le Canal

de ce grand Prince , que nous

avons fenty les effets de la Grace

qui nous doit reünir à l'Eglife

Catholique , Apoftolique & Ros
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maine , que nous déclarons vou-

loir profeffer fincerement & de

bonne foy , jusqu'au dernier mo-

ment de noftre vie , enfoydequoy

nous avons figné laprefente Dé-

liberation à Pau ce 12. Juiller

1685. Ainfi fignéVidalDéputé,

Faget Avocat & Deyen , la

Vie Avocat, Gruyer Avocat&

Doyen , Dogovein, Faget, Lar-

rieu Avocat , Remy , Vignat,

Cafaubon Medecin , Blair Avo-

cat,&c.

Cet Acte de Déliberation

fifolemnel , fut fuivy le Di-

manche 15. Juillet , de leur
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Abjuration , auquel jour on

fit une Proceffion , oùle Par-

lement & tous lesCorps de la

Ville affifterent. Le TeDeum

yfut auffi chanté , & les ac-

clamations de Vive le Roy ,

furent accompagnées du

bruit du Canon du Château,

& fuivies d'un Feu d'artifice,

& de la décharge de laMouf

queterie. On peut dire que

la Converfion des Pretendus

Reformez de la Ville de Pau

a efté generale , puis qu'il

n'y refte prefentement que

deux Familles de Gentils-

hommes , & une d'un Mar-
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chand, qui témoignent you-

loir perfeverer dans la Reli-

gion Pretenduë Reformée ,

avec les Femmes de trois Of

ficiers du Parlement , & de

quatre autres Bourgeois.

A l'égard des Pretendus

Reformez de la Ville d'Or-

thez , qui avoient auſſi de-

mandé quinze jours pour a-

chever de fe faire inftruire ,

M. Foucault s'eftant rendu

à Orthez le lendemain du

jour de l'échéance du terme

qu'il leur avoit accordé, plu-

fieurs des principaux Habi-

tans fe convertirent à fon ar
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rivée, &leur Converfion fut

fuivie le mefine jour de celle

de plus de mille perfonnes,

le lendemain demille autres,

& en trois jours il n'y refta

pas deux cens perfonnes de

la Religion Pretenduë Re-

forinée , de prés de quatre

mille qu'il y en avoit ;

forte qu'ils font preſente-

ment réduits à dix ou douze

Familles, qui avecune ving-

taine d'autres s'eftoient en-

gagez par un Traité , de de-

meurerfermes dans leur Re-

ligion , quand mefme tous

ceux qui en faifoient profeſ

de



GALANT. 16T

fion dans le Bearn, fe feroiét

Catholiques,ayat envoyé un

Deputé au Roy, pour le fup-

plier de leur permettre d'en

cótinuer l'Exercice; mais ces

20autres Familles fe sót déta-

chées,aprés queM. Foucault

leur a fait
connoiftre que ce

Traité tenoit de la Faction.

Il y avoit encore cent Fa

milles de la Religion Preten-

duë Reformée,dans le Bourg

d'Orthez ; mais M. le Duc de

Grammont, qui en eft Sei--

gneur, leur ayant écrit pour

les engager à fuivre l'exem

ple de tous les autres lieux

Aoust 1685. O
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de Bearn , elles fe font con-

verties , à la reſerve de trois

ou quatre qui font entrées

dans le Traité d'affociation

de celles qui perfeverent en-

core dans leur opiniaſtreté

à Orthez. Cependant il y a

lieu d'efperer que ce petit

nombre, ainfi que quelques

Gentilshommes , & autres

poffedans des biens nobles ,

qui n'ont pû encore ſe dé-

terminer , ouvriront bien-

toft les yeux à la verité,aprés

un exemple fi perſuaſif , &

fi memorable. Les chofes

eftant en ces termes on

?
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peut regarder prefentement

le Bearn comme une Pro-

vince toute Catholique..

Huit cens Religionnaires ou

environ difperfez dans tou-

tes ſes parties , doivent eſtre

comptez pour peu de chofe

fi l'on confidere que c'eft le

refte d'environ vingt deux.

mille , qui rempliffoient les

meilleures Villes & Bourgs

de laProvince,& qui étoient

les plus riches. Joignez à

cela que parmy ces nou-

veaux Convertis , il y a trois

Miniftres des plus habiles

qui ont fait leur Abjuration

depuis un mois. O ij
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M. de la Haye , choifi

par Sa Majefté , pour fucce-

der à M. Amelot dans l'Am

baffade de Veniſe , ayantré-

folu de faire fon Entrée pu-

blique le 8. du mois paffé , le

Senat auquel il en fit don-

ner avis le 27. Juin par M.

Menault, Chanoine de Saint

Aignan d'Orleans , Secretai-

re de l'Ambaſſade , députa

M. Jules Affanio Giuftinia-

ni Chevalier , que nous

avons veu Ambaſſadeur de

la Republique à la Courde

France , pour aller le rece

voir à l'ile du Saint Efprit,
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avec foixante Senateurs. Ce

jour eftant arrivé , M. l'Am-

baffadeur accompagné de

M. Menault , & du Conful

de toute la Nation,s'embar

qua dans fa premiere Gon-

dole. Elle eftoit d'une Scul-◊

pture dorée , & garnie d'un

Velours rouge Cramoify,

remply de Franges d'or,

avec la couverture brodée

d'or fort richement. Ses

deux Fers eftoient les plus

magnifiques & les plus

beaux qui euffent jamais

paru à Venife. Il fut fuivy

de quatre Gondoles dans
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lefquelles fe mirent ſes Gen-

tilshommes , Officiers , Pa-

ges , & Valets de pied . Les

trois premieres de ces qua-

tre autres Gondoles eftoient

auffi d'une Soulphare dorée,

l'une garnie d'un Velours

noir à ramage , avec une

Crefpine tres-riche , l'autre

d'une Velours Cramoify

auffi à ramages , & la troi-

fiéme d'un Velours noirtout

uny. La derniere eftoit plus.

commune. Ces cinq Gon-

doles avoient chacune qua-

tre Rameurs vétus dé livrées.

Tous les Gentilshommes
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du Cortége , & autres des

principaux de la Nation qui

demeurentà Venife , fuivi-

rent avec leurs Gondoles à

Rames, au nombre de plus

de foixante, M. l'Ambaſſa-

deur eftant arrivé à l'Ifle du

Saint Efprit , y fut receu par

les Cordeliers qui l'habi

tent. Ils l'accomp
agnerent

dans leur Eglife , précedé

de tout fon Cortége , &

aprés qu'il y cut fait la Prie-

re , ils le conduifirent dans

un appartement préparé &

meublé par ordre de la Re-

publique , où il receut auſſi-
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toft des Complimens de la

part de M. l'Ambaffadeur

d'Efpagne , de la Nonciatu-

re, & du Réfident de Man-

touë.

M. le Chevalier Giuftinia-

ni ayant mis pied à terre en

cette Ifle , avec les foixante

Senateurs , tous en Habits

de cerémonie & venus

chacun

>

dans une Gon-

M.

defcendit

dole à quatre Rames ,

l'Ambaffadeur

dans l'Eglife , à la porte

de laquelle M. Menaut fe

rendit accompagné de trois

Gentilshommes , pour y re-

cevoir
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en

çevoir ce Chevalier.Il luy fit

un Compliment de peu de

paroles , & M. l'Ambaſſa-

deur le voyant paroiftre,

s'avança jufqu'au milieu de

l'Eglife , où M. le Chevalier

Giuftiniani fe trouva

mefmetemps. Les Compli-

mens furent reciproques, &

M. l'Ambaffadeur répondit

tres-obligeamment à ce que

ce Chevalier luy dit de la

part du Senat. M. de la

Haye, auquel M.Giuftiniani

donna la main , fortit de l'E

glife , fuivy immediatement

du Secretaire de l'Ambaſſa-

Aoust 1685.
P



170 MERCURE

de,aveclepremierSenateur,

& du Conful accompagné

d'un autre Senateur, & ainſi

tout le reste du Cortége. Il

monta le premier dans la

Gondole du Chevalierayant

toûjours la droite , & il n'y

entra aprés eux que le Se

cretaire de la Republique

en Vefte violette. L'An-

cien Senateur fit entrer M.

Menault dans la fienne , où

il luy donna la droite , com-

me les autres Senateurs à

tout le Cortége.On ſe rendit

au Palais de M. l'Ambafla-

deur , jufque dans la Cham- +
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bre d'Audience , qui eftoit

garnie d'une Tapiflerie de

Velours Crainoily à fond

d'ortres-riche , avec le Por-

trait du Roy fous un Dais

de pareille étoffe . M. le

Chevalier Giuftiniani l'y

complimenta tout de nou-

veau , & M. l'Ambaſſadeur

luy réponditavec beaucoup

d'éloquence. Il luy donna

la main , & l'accompagna

hors dela porte de fon Pa-

lais , jufques proche fa Gon-

dole , fuivy de tous les Sena-

teurs , & du Cortége dans le

mefmeordre. Les Violons,

Pij
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&
Trompettes , Haut-Bois ,

Tamboursfonnerent en dif

ferens endroits du Palais juf

qu'à quatreheures de nuit,&

pendant cetemps là on diſtri-

bua quantité de Confitures,

d'Eaux fraifches , & de Li-

queurs à tous ceux qui s'y

trouverent , tant en Mafque

que fans Mafque , fur tout

aux Nobles & Gentils-

hommes qui y vinrent en

grand nombre maſquez &

démafquez.

•

Le lendemain 9. Juillet, M.

le Chevalier Giuftiniani &

les Senateurs s'eftant affem-
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blez à dix heures du matin

dansl'Eglife de laMadonnadel

Horto,proche le Palais de M.

l'Ambaffadeur , envoyerent

le Secretaire de la Republi

que en Vefte violette luy

faire compliment , & pren-

dre fon heure pour aller à

l'Audience. Il répondit qu'il

eftoit tout preft , & cepen-

dant on fit mettre toute la

Livrée hors le Palais , & le

Cortége devant la Porte.

M. Menault eftoit à la tefte,

& receut M. Giuftiniani qui

vint par terre , fuivy des Se-

nateurs deux à deux depuis

Piij
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F'Eglife jufques au Palais.

Il l'accomp
agna jufques au

milieu de l'Eſcalier , où M.

l'Ambaffadeur l'ayant re-

ceu , il le conduifit à la

Chambre d'Audience. A-

prés quelques complimens

de part & d'autre& d'autre , on re-

monta en Gondole comme

le jour précedent jufqu'au

Palais de Saint Marc, & l'on

y mir piedà terre à la Piaz-

Zetta. De là aprés avoir trá-

verfé la Courtdu Palais , on

monta l'Eſcalier des Geans,

& M. l'Ambaffadeur s'é-

tant rendu à la porteduCol-
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lege , elle s'ouvrit , le Doge

& le College eſtant debout.

M.de la Haye ayant fait les

réverences ordinaires , s'af-

fit à fa droite, & le couvrit.

Il luy preſenta la Lettre du

Roy; le Doge la donna au

Secretaire de la Republique

pour en faire la lecture,

aprés quoy M. l'Ambaffa-

deur fit fa Harangue au Se-

nát ,
& la

prononça
d'une

maniere tres noble. Le Do-

ge répondit à ce Difcours

en des termes qui mar

quoient une entière vené,

ration pour le Roy , & une

Piiij.
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eftime particuliere pour la

Perfonne de M. l'Ambaffa

deur , qui fe retira enfuite

toûjours à la droite de M. le

Chevalier Giuftiniani , qui

le conduifit dans fa Gondo-

le comme auparavant , &

l'accompagna jufques dans

la Chambre d'Audience. Là

s'eftant de nouveau compli

mentez , M. l'Ambaffadeur

luy donna la main,& l'ayant

conduit jufqu'à fa Gondole,

il falua tous les Senateurs

qui pafferent devant luy en

s'en retournant. Enfuite il

monta en haut fuivy de tous
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les Gentilshommes de fon

Cortége qu'il fit difner

avec luy. Quatre Tables

furent fervies en mefme

temps avec beaucoup de

magnificence. Il y eut qua-

tre Services , & les Vins &

les Liqueurs ne furent point

épargnez. L'on avoit pré-

paré dés le matin un grand

Bufet remply d'argenterie

dans le Portique , & de l'au

tre cofté une grande Table

couverte de toute forte de

Fleurs , de Fruits , & de Con-

fitures à la Françoife. Aprés

le repas , les Violons & au-
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tres Inftrumens recommen-

cerent à jouer , & on diftri

bua à tout le monde des

Eaux , des Liqueurs , & des

Confitures coinine le jour

précedent. La Feſte finit à

quatre heures de nuit fans.

eftre troublée par aucun de… ·

fordre.

M. de la Haye dont je

vous parle a efté plufieurs

années Ambaffadeur au Le-

vant , & il a continué de fer-

vir le Roy en plufieurs Né-

gotiations d'Etat vers les

Princes d'Allemagne. Il ett

Fils de feu M. de la Haye,
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qui a efté long-temps Am-

baffadeur àConftantin
ople

,

& porte Party de deux cha-

ique Party chevronné

contre - chevronné d'or

2

>

&

عون

de gueules de feize pieces.

Madamefa Femme doit l'al-

ler trouver dans peu de

temps. Elle s'appelle Loüi-

fe de Montholon , & eft de

l'Illuftre Famille des Mon-

tholons fi féconde en

grands Hommes , & qui a

pris fon nom de Monthelon

ou Montholon , Bourg de

Bourgogne proche d'Au-

tun. Elle a donné un Car

>
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dinal en 1350. fous Clement

VI. deux Gardes des Sceaux

de France fous François I.

& Henry III . plufieurs Pré-

fidens au Mortier , Confeil-

lers & Avocats Genéraux

aux Parlemens de Paris & de

Bourgogne, Confeillers d'E-

tat , Maiftres des Reque

ftes , & un Ambaffadeur en

Suiffe. Eft eftalliée aux Mai-

fons de Silly , de Thoulon-

geon, d'Aubuffon , de Ga-

nay , Chartier d'Alainville,

de Mégrigny , Molé , de

Longueil-Maifons , Chaffe-

bras-de Cramailles , de Se2:

+

*

1

1
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ve , de Bragelongue , & au-

tres.

Le 23. du dernier mois,Da-

me Elifabeth GabrielleFran-

çoife Rouxel de Medavy,

prefta Serment au Parlemết

de Mets , dans les formes or-

dinaires, & en Habit de Ce-

remonie pour la Dignité de

Secrette ou Sacriftine,de l'Il-

luftre College , Chapitre , &

Abbaye de Remiremont , à

laquelle elle avoit eſté éleuë

dans l'Affemblée du 16. du

mefine mois , en conformité

& en conféquence d'un Ar-

reft rendu quelques jours
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auparava
nt

par ce mefme

Parlemen
t

. Comme l'affai-

re a fort éclaté , il ſera bon

de vous l'expliqu
er

en peu

de mots.

Dame Anne de Malin de

Luz,Fille de M. le Baron de

Luz , Lieutenant Genéral de

la Province de Bourgogne,

derniere Secrete deRemire-

mont , eftant morte au mois

d'Avril 1684. aprés 48. ans de

paifible poffeffion de cette

Dignité de Secrette , Mada-

me la Princeffe de Salm Ab-

beffe , appuya les intéreſts

de Madame la Princeffe

*



GALANT. 183

Chriftine de Salm fa Sœur,

Niece de Prébende, qui s'é-

tant pourveuë en Cour de

Rome obtint une Bulle

comme ayant expofé la Va-

cance de ce Benéfice , dans

un mois du Pape , mais lors

qu'elle voulut en prendre

poffeffion , il y eut oppofi-

tion formée de la part du

Chapitre , qui ayant éleu en

mefme temps tumultuaire-

ment & fans formalitez

Madame de Médavy, luy fit

pareillement prendre pof

feffion le 18. Juillet de la

meſme année , malgré l'op-
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pofition reciproqûe de Ma-

dame la Princeffe Chriftine

de Salm. Le lendemain jour

fixé pour
l'Election , Mada-

me l'Abbeffe de Remire-

mont fit élire en cas de be-

foin , Madame la Princeſſe

Chriſtinefa Sœur par quatre

ou cinqde fesDames & quel-

ques Niéces; & les autres en

bien plus grand nombre,

avec Madame la Doyenne

àleur tefte , éleurentunefe-

conde fois Madame de Mé-

davy. Les longues conte-

ftations que l'on fit de part

& d'autres , furent enfin



GALANT. 185

portées au Parlement de

Mets , où M. Thorel parla

pour Madame de Médavy,

pendant quatre Audiences

avec autant de grace que

d'éloquence , & il futfecon--

dé dans la cinquième pour

l'intervention du Chapitre

parM. Viry , un des plus fa-

meux Avocats de ce Parle--

ment , & incomparable pour

les matieres Ecclefiaftiques
.

La fixiéme & la feptiéme

Audience furent remplies,

avec beaucoup d'érudition

& de politeffe , par M. Bour--

fier Avocat de Madame la

Aoust1685. Q.
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Princeffe Chriftine ; & enfin

aprés que les repliques eu-

rent efté achevées dans la

huitiéme Audience une

neufiéme termina la difficul-

té. Elle fut dignement oc-

cupée par le plaidoyé de M-

Corberon , Procureur Gené-

ral , au milieu d'une foule

extraordinaire de Perfonnes

de tousSexes & de tousEtats.

Ilferoit inutile devous parler

de la netteté & de la force

defon expreſſion , puis qu'il

ne peut rienfortir duConfeil

que d'achevé , & qu'aprés y

avoir porté avec fuccez la



GALANT. 187

i parole pour le Roy , on eft

toûjours affeuré de paroiftre

ailleursavec éclat. Auffi la

Courfuivant fesConclufions

ordonnalefecond dudernier

mois,quefaifat droit fur l'ln.

tervention du Chapitre de

Remiremót, ilferoit mainte--

nu dás le pouvoir d'élire une

Secrete ; & que fans avoir

égardà la Bulle de Madame

la Princeffe Chriftine , ny à

l'Election prétendue faite

de fa . Perfonne , non plus

qu'aux deux autres Elections

pareillement prétendues fai-

tesde la Perfonne de Mada--

Qij
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mede Medavy,il feroit pro-

cedé le
15.

de Juillet à une

nouvelle Election d'une Se-

crette en la maniere ordinai

re.Cette Electió fe fit de nou-

veau ce jour là 15. de l'autre

mois en faveur de Madame

de Médavy,qui joint à une Il-

luftre naiſſanceun efprit des

plus éclairez , & une vertu

des plus confommées. Elle

eft Fille de Meffire Guillau-

me de Rouxel de Médavy,

Comte de Marey , Frere de

feu M. le Maréchal de Gran-

cey , & de M. l'Archevef-

que de Rouen d'aujour
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d'huy , & de Dame Marie

d'Achey , Fille d'Antoine

d'Achey , Gouverneur de

la Ville de Dole. Ce Com-

te de Marey , Maréchal

des Camps & Armées du

Roy mourut affez jeu,

ne ,

8

d'une bleffeure receuë

au Combat de Briare en

1652.. M. le Comte de Mé-

davy marié depuis peu àMa-

demoiſelle de Maulévrier

Colbert , eft Neveu à la mo-

de de Bretagne de Madame

de Médavy , Secrette de Re-

miremont. M. le Comte de

Marey tué en Candie en
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1

1668. eftoit fon Frere. L'Illu

ftre College , Chapitre &

Abbaye de Remiront eft

auffi ancien que fingulier.

Plus de cinquante Dames.

s'y trouvent encore aujour--

d'huy , toutes de tres-gran-

de qualité. On n'y peuten..

trer qu'aprés avoir fait les

mefmes preuves de Noblef

fe que font Ms les Comtes:

de S. Jean de Lyon ; auffi

donne-t'on à ces Dames le:

Titre de Chanoineffes Com-

teffes de Remiremont , quii

eft une petite Ville des .

Montagnes de la Vauge fur.
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ουla Riviere de Mozelle ,

le dernier Tremblement de

terre fit tant de ravage. Cet-

te Abbaye reconnoiſt pour

Fondateur Romaric Comte

d'Avent , qui eftoit l'un des

principaux Seigneurs de la

Cour du Roy de Mets. Il fe

dépouilla de fon Comté , &

de tous fes autres biens en

faveur de cét établiſſement,

au commencement du fixié-

me Siecle. Ces Dames Cha-

noineffes Comteffes ne font

point de Vœux folemnels , à

la réſerve de l'Abbeffe. El-

les peuvent ſe marier quand
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bon leurfemble , & poffeder

tous leurs biens en propre,.

de mefme que fi elles n'a-

voient jamais quitté la Mai-

fon de leurs Parens. Elles

ont droit aprés quelques an

nées de prendre chez elles

une ou plufieurs Dames de

tous âges , qu'elles appel-

lent Niéces de Prébende, &

qui attendent des places va-

cantes. Les unes ny les au-

tres ne portent point d'ha-

bits différens des Dames du:

monde , fi ce n'eftau Chour

où elles chantent , & paroif-

fent comme nos Chanoines

Seculiers..
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Seculiers. Un long Man-

teau traînant couvre leurs

épaules , & ce Manteau ſe

nouë par devant. Les Di

gnitez , qui font l'Abbeffe,

la Doyenne & la Secrette,

portent outre cela ce qu'-

elles appellent le grand

Couvrechef. C'est une ef-

pece de Voile de toile em-

pefée , qui s'attache avec

leurs Coifes. Il prend der-

riere la tefte , & pend juſ

qu'à terre. L'Abbeffe ajoûte.

à cela une bordure d'Her-

mine à fon Manteau , à fa

Jupe ,& aux coûturesde fon

Aoust 1685.
R
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Corps , avec une Croix dé

Diamans penduë au col , &

la Croffe auprés d'elle dans

fon Trône. Il y a dans le

Pays , & mefme dans la Vil-

le de Mets quelques Mai-

fons de Dames d'Eglife,

( c'eſt ainſi qu'on les "appel-

le ) qui font de ce caractere.

Elles vont en Proceffion de

leurs Eglifes à celle de Saint

Eftienne , Cathedrale de

Mets , le jour de la Feſte , &

aprés avoir chanté en arri-

vantun Motet au Pulpitre,

elles fe retirent dans une

Chapelle particuliere , d'où
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elles ne fortent que lors que

la grande Meffe eft ache-

vée ; ce qui eftant fait , elles

s'en retournent chez elles

dans le mefme ordre. La

derniere fois que cette Pro-

ceffion fe fit , qui fut le troi-

fiéme de ce mois Fefte de

l'Invention dé Saint Eftien-

ne; une des plus groffes Clo

ches tombafur les trois heu-

res aprésmidy fans fe caffer,

ny faire aucun autre mal

que de rompre deux Plan-

chers , & s'enfoncer dans

le dernier , qui touche la

voûte de l'un des Collate-

raux. R ij
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G

Voftre aimable Amie,dont

yousme demandez des nou

velles , a fait un Voyagede

deuxmois,& eftde retouricy

depuis peudejours. En rédát

vifite dans un Convent de

Province , on luy afait voir

unePerfonne fort bien faite,

qui meneune vie tres-exem-

plaire,aprésavoir courudans

fes premieresannées,le peril

du plus grand defordre ou

une Fille foit capable de

tomber. Son Pere la vou-

lant contraindre d'époufer

un Homme d'un âge fort

avancé, elle refifta à les vo-
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lontez , & comme il avoit

l'affaire à cœur , & qu'il

eftoit violent quand il s'em

portoit , il s'oublia telle-

ment dans les mauvais trai-

temens qu'il luy fit fouffrir,

que perdant enfin patience,

elle réfolut de fuir déguiſée

en Homme. Elle prit l'ha-

bit d'un de fes Freres , avec

tout l'argent dont elle put

fe faifir , & cét habit démen-

tant fon fexe , elle s'éloigna

du lieu où eftoit fon Pere,

fans qu'il puft fçavoir ce qu'

elle eftoit devenuë. Elle paf-

fa quelque temps à voya

Riij
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ger, & la fin de fon argent

la réduifantà chercher em-

ploy , elle s'enrolla dans un

Regimetd'Infanterie,où elle

fervit cinq années entieres

en fimple Soldat , avec beau-

coup plus d'exactitude qu'-

aucun de fes Camarades;

mais la gorge commençant

à paroiftre,un Sergent foup-

çonna qu'elle eftoit Fille.

Il luy en dit quelque chofe,

& la crainte de voir éclat-

ter fon déguiſement , l'en-

gageaà deferter. Elle s'en-

rolla dans le Regiment de

Tournaifis , & elle y fervit



GALANT. 169

avec tant d'application , &

de bravoure pendant deux

autresannées , qu'elle fe fit

diftinguer dans toutes les

occafions qui fe prefente-

rent. Elle le battit mefme

dans un combat fingulier

où elle eut tout l'avantage;

& quoy qu'elle ne puſt ſe

défendre d'avoir de la liai

fon avec quelques-uns de

ceux de fonRegiment , elle

fe tint toûjours fi bien furt

fes gardes , que perfonne ne

s'apperceut de fon ſexe. En-

fin fon malheur voulut qu'é-

tant dans un lieu de Garni--

R iiij



200 MERCURE

fon , elle inſpira de l'amour

à la Fille defon hofte. Elle

creut qu'elle en feroit quit-

te pour fe divertir fecrette-

ment des avances que luy

faifoit cette Fille. Elle y ré-

pondoit d'une maniere qui

donnoit lieu à des converfa-

tions affez agréables , & ne

s'imaginant pas que la pu-

deur permift à la Belle de

pouffer les chofes , elle rioit

des vaines prététions qu'elle

avoit formées , fans pouvoir

croire qu'elle deuft jamais

les expliquer. En effet il fe

pafla quelque temps fans
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que les marques que cette

Fille luy donnoit de fon

amour , l'engageaffent à au-

tre chofe qu'à des complai-

fances , &à quelques petits

foins qu'elle luy rendoit

avec plaifir ; mais enfin la

paffion de la belle fut fi vio-

fente , quene pouvant plus

la moderer , elle découvrit à

fon prétendu Amant , la ré-

folution qu'elle avoit prife

de l'époufer en fecret , fi

fon Pere à qui elle le pria de

la demander , ne vouloit pas

confentir à leur Mariage.

L'aimable Guerriere qu'une
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déclaration fi peu attendue

mettoit dansun fort grand

embarras , fe creut obligée

de faire ceffer cét amour

aveugle qui l'expoferoit

à des perfecutions conti

nuelles , fi elle ne luy fai-

foit pas connoiftre l'impoffi

bilité où elle eftoit d'y ré

pondre. Elle exigea d'elle

tous les fermens qu'elle ju-

gea neceffaires pour l'obli-

ger au fecret , & luy dit en-

fuite qu'elle eftoit Fille com-

me elle , ce qu'elle ne jufti-

fia
que trop bien pour le re-

pos de la Belle. La connoif-
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fance qu'elle eut de fon fe-

xe la mit dans un defefpoir

inconcevable
. Elle ne pou-

voit luy pardonner , d'avoir

entretenu fon erreur un feul

moment; & quelques con-

feils que luy donnaſt ſa rai-

fon , elle fe trouva incapa-

ble de s'en fervir.. Ainfi

bien loin de luy garder le

fecret , elle prit plaifir à le

publier , & fon

tournant en haine , elle fit

croire qe'elle n'avoit déguifé

fon fexe que pour s'aban-

& fon amour fe

donner avec moins de rete-

nuë au libertinage & à la dé-
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·
bauche. Le Commandant

fut inftruit de tout. Il la fit

>

venir , & elle luy avoüa ce

qui l'avoit obligée à fuir de

la Maifon de fon Pere , le

conjurant de s'informer de

tous ceux qui avoient eu

quelque pratique avec él-

le s'ils avoient trouvé le

moindre déreglement dans

fa conduite. Son innocence

fut juftifiée , & elle deman-

da avec tant d'inftance

qu'on la mift dans un Con-

vent , qu'elle y fut menée

quelques jours aprés. C'eſt

où voftre Amie l'a veuë.
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Elle a appris d'elle-mefme

tout ce que je viens de vous

conter. Vous jugez bien

qu'on donna avis au Pere

de toute fon Avanture , &

qu'il ne s'oppofa pas au def-

fein d'une retraite qui fer-

me la bouche à la médi-

fance.

J'ay oublié de vous dire ,

que l'Affemblée generale du

Clergé de France a finy les

Seances qu'elle tenoit à Saint

Germain enLaye, & que les

Prelats & les Deputez qui la

compofoient, allerent àVer-

failles le 21. du dernier mois,
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prendre leur Audienc
e de

Congé du Roy. M. le Mar-

quis de Blainvill
e , Grand

Maiſtre des Ceremon
ies , &

M. de Saintot Maiftre des

Ceremon
ies, les y conduifi

rent , & ils furent preſente
z

par M. leMarquis deSegne-

lay Secretair
e d'Eftat , qui

avoit efté les prendre dans

leur Sale. M. le Coadjute
ur

de Rouen porta la parole

avec unfuccés qui répondit

à tout ce que cette Illuftre

Affemblé
e en pouvoit atten-

dre.

Je vous ay promis ' que je
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rechercherois avec foin tou-

tes les particularitez qui re-

gardent leMariage de Mon-

fieur le Duc de Bourbon , &

de Mademoiſelle de Nantes,

afin de vous en donner une

Relation exacte ; mais il eſt

bien difficile qu'il n'échape

quelques circonftances de

tout ce quia précedé,accom-

pagné , & fuivy l'Union de

ces deux Auguftes Perfon-

nes. Le Roy ne fait rien qui

ne marque fa Grandeur ;

Monfieur le Duc eft galant

& magnifique , & tous ceux

qui touchent de prés au jeu-



208 MERCURE

ne Prince & à la jeune Prin-

ceffe que le Mariage vient

d'unir, aiment la belle dé-

penfe. La Liberalité leur eſt

naturelle ; ils n'épargnent

rien lors qu'il s'agit d'affaires

d'éclat , & il femble que le

bon gouſt ſoit né avec eux.

Jugez aprés cela , s'il m'a pû

eftre facile de ramaffer tou-

tes les circonftances qui ont

rapport à ce Mariage ; mais

il y a plus encore , c'eſt qu'il

s'eft fait avec un tel agré-

ment, & tant dejoye de tou-

te la Cour, que chacun en

fon particulier a contribué
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autant qu'il a pû , à l'éclat de

cette Feftè , par des Habits

magnifiques , par des mar

ques de réjouiffance, & mef

me par de fomptueux repas,,

accompagnez de divertiffe-

mens. Avant que d'entrev

dans ce détail , je vous diray

que Monfieur le Duc de

Bourbon eft un jeune Prin

ce,qui commençantà entrer

dansle monde, n'ya fait en-

coreaucun pas quin'ait mar-

qué avec avantage qu'il foû-

tiendra dignement , & l'Au

gufte Nom qu'il porte , & la

gloire des grands Hommes

Aoust1685.
Sto
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qu'il a pour Ayeux. Il s'eft

fait admirer dans fes Etudes,

& il n'en eftoit pas encore

forty, qu'il a brillé dans fes

Exercices. Ainfi l'on peut

dire qu'il y a paru habile

dans un temps où l'on en

voitpeu qui ayent commen-

cé un fi penible travail. Si

fon application luy a donné

de l'adreffe , le Sang de Bour-

bon , & le defir de la gloire,

luy ont donné la force qu'il

luy manquoit. Sa bonnegra-

ce jointe àtoutes ces chofes,

l'a fait admirer dans le Car-

roufel ; & il y a receu des ap-
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playdiffemens fi publics ,

qu'ils ont efté entendus de:

toute l'Affemblée. Un Prin--

ce fi accomply, dansunâge:

où les autres n'ont pas enco

re refpiré l'air du monde

meritoit d'eftre uny à une

Princeffe toute parfaite . Il l'a

trouvée en Mademoiſelle de:

Nantes , qui , quoy que plus

jeune que ce Prince , a tout

l'efprit & toutes les grandes

**

qualitez que l'on pourroitt

fouhaiter dans une Princeffe:

beaucoup plus âgée. Elle

fçait plufieurs fortes de Lan--

gues;fes repartiesfont prom--

Szijj
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ptes & vives fur quelque fu-

jet que ce puiffe eftre, & elle

attire l'admiration de tout le

monde, par la grace & la ju-

fteffe avec laquelle elle dan-

fe. Ce n'est point à cauſe que

j'ay à vous entretenir de fon

Mariage que je vous en par-

le de cette forte. Si vous

voulez bien vous fouvenir

de plufieurs de mes Lettres,

vous connoiftrez que je vous

ay fait la peinture de toutes

ces choſes en divers en-

droits , & dans les temps où

cette Princeffe furprenoit

toute la Cour en les faifant
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éclater. C'est ce qui fait voir

que la flaterie n'a aucune

part à ce que je dis .

Avant la Ceremonie des

Epoufailles,Monfieur le Duc

de Bourbon fit un Prefent à

Mademoiſelle de Nantes, di-

gne de la magnificence &

de la galanterie du Sang

dont ce Prince fort.

Une maniere de Table de

demy pied de haut , & qui

pouvoit eftre pofée ſur une

Table d'une hauteur ordi-

naire , portoit dans fon mi-

lieu une machine d'Orphé-

yrie toute à jour , élevée en-
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viron de huit pouces , foûte--

nuë par plufieurs petits pieds

antiques , & entourée d'une

Campane ornée d'Attributs

fur le Mariage que l'on eftoit

preft de faire. Cette Cam--

pane bordoit le haut de la

Corniche. Sur le milieu de

cette machine il y avoitune

élevation qui portoit un pe-

tit Baſtiment de criftal de

roche , couvert endôme fur-

baiffé, & orné de huit colom-

nes de criſtal. Les enchaffu-

res d'orphévrie , & le corps.

de
l'Architecture de ce petit

Batiment de criſtal eftoient.
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d'or. Au haut du dôme& en

dedans , pendoient en ma-

niere de chandeliers de cri-

ſtal deux pendans d'oreilles

de pendeloques de diamans

faits en cloches. Ils eftoient

accompagnez d'une parure

de rubis & de diamans. Tou-

te cette machine cuſt pû ef-

tre prife pourun des endroits

délicieux du Palais de Pfy-

ché , puis qu'une Figure d'or

émaillé y reprefentoit cette

Princeffe. Elle eftoit cou-

chée , & regardoit ces Pre-

fens de la mefme forte que

Pfyché regardoit ceux de

.
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F'Amour , lors que ce Dieu

bornoit tous fes voeux aufeul

defir de luy plaire .

Aux quatre faces de ceBâti-

ment, eftoient quatre Caffet-

tes de cristal, dans chacune

defquelles il y avoit un Bra-

celet, des Boucles de Ceintu-

res,de Jartieres & de Souliers

de Pierreries;fçavoir desDia-

mans brillans dans la pre-

miere ; dans la feconde des

Rubis & des Diamans ; dans

la troifiéme des Emeraudes

& des Diamans ; & dans la

quatriéme de toutes fortes

de Pierreries , avec des Bra-

celets
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celets de Perles, & plufieurs

petites Boucles d'oreilles de

Diamans, & d'autres de tou-

tes fortes de Pierres de cou-

leur.

Des Confoles d'Orfevrie

portoient les Angles du Bâ-

timent du milieu ; & fur

chacun de ces Angles qui

avançoient entre les Caffet-

tes de criſtal,eftoient élevées

quatre Urnes d'or fur de pe-

tits Socles. Le haut de ces

Urnes eftoit enforme de dô-

me , il y avoit dedans des

efpeces de Baguiers de ve-

lours noir,remplis de Bagues

Aouft 1685.
T
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de Diamans brillans , de

plufieurs Diamans de cou-

leur,& de toutes fortes d'au-

tres Pierres.

Il y avoit auffi huit vaſes

de Cryſtal de Roche ; fça-

voir deux de chaque cofté

des quatre Vafes d'or. Ils

achevoient de remplir les

Angles du Bâtiment du mi-

-lieu ; les Bouchons de ces

Vaſes eftoient d'or , & fur

chaque Bouchon il y avoit

unDiamant brillant.

La machine d'Orfévrerie

qui portoit tous ces Bijoux,

faifoit un plan extraordi-

韭
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naire , & qui s'accommo-

doit à la fituation de toutes

ces pieces. Toute cette ma-

chine enſemble eftoit por-

tée dans le milieu d'une ma-

niere de Table , haute de

fix pouces. Elle eſtoit foû-

tenue par des pieds d'argent,

& ornée autour de Points

d'Eſpagne , & autres agré-

mens qui formoient des Fe-

ftons.

Sur la mefme Table au

deffous de cette machine

d'argent , il y avoit huit

Corbeilles , fçavoir , quatre

carrées , vis à vis de chacune

Tij
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des faces de la grande Ma-

chine , & quatre ovales fur

les Angles ; mais qui ne ca-

choient rien de toute laMa-

chine du milieu , qui eftoit

plus élevée que ces Corbeil-

les. Elles eftoient toutes

de Brocard d'or , brodé d'ar-

Deux des grandesgent.

eftoient remplies d'Even-

tails , & les deux autres de

Jartieres de tiffu d'or &

d'argent de toutes couleurs.

Il y avoit dans chacune des

petites , un Etuy de Velours

vert , fur lequel eftoient des

Bijoux de Velours vert de
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toutesfaçons. Chaque Etuy

cachoit un Tablier à travail-

ler , de Taffetas vert , brodé

d'or paffé , & garny aux po-

ches de Boutons de Dia-

mans brillans , avec tous les

Etuis d'or , garnis de fem

blables Diamans , & atta-

chez à la ceinture du Ta-

blier avec de petites chaînes

d'or. Aux deux bouts de cet-

te Table eftoient encore

deux grandes Corbeilles de

Brocard d'or brodé d'ar-

gent , & remplies de Gands

garnis , de Bas de Soye & de

Rubans.

Tiij
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Le deffus de la Table qui

portoit toutes ces chofes,

eftoit brodé d'or fur un

fonds de Velours cramoify,

avec des compartimens de

Rabeſques , dont la brode-

rie eftoit plus relevée , & en

chaffoit les Corbeilles ; de

forte qu'en les levant , on

voyoit les places de chacu-

ne. D'autres ornemensrem-

pliffoient ces places ; mais la

broderie en eftoit plus plat-

afin que les Corbeilleste ,

pofaffent mieux deſſus .

Cette Table faifoit un

plan fuivant l'arrengement
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des Corbeilles quarrées ou

ovales , & ces Corbeilles en

formoient un qui s'accom-

modoit à la Machine du mi-

lieu.

>

On peut juger par la

beauté , & par la richeffe de

ce Prefent de toutes les

chofes qui ont regardé ce

Mariage , & que la galante-

rie & la magnificence n'y

ont pas manqué.

Je ne dois pas oublier, en

vous parlant des Pierreries

qui faifoient la principale

partie de cefuperbe & riche

Prefent
› que le Roy en a

L

Tiiij
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,

donné plufieurs parures d'un

tres-grand prix à Mademoi-

felle de Nantes outre les

avantages qu'il a faits à cet-

te Princeffe , & les biens,

Charges & Gouvernemens,

dont il luy a plu de gratifier

ces deux Auguftes Epoux.

La Cerémonie des Fian-

çailles fe fit le 23. de Juillet

dans le grand Salon de l'Ap-

partemen
t du Roy. Toute

la Maiſon Royale s'y trou-

va , auffi bien que tous les

Princes , & Princeffe
s du

Sang qui y avoient eſté in-

vitées. Monfieu
r le Duc de
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Bourbon & Mademoiſelle

de Nantes , y furent con-

duits par M. le Marquis de

Blainville , Grand Maiſtre

des Cerémonies , qui avoit

auparavant efté prendre ce

Prince & cette Princeffe,

chacun dans leur Apparte-

ment.

Monfieur le Duc de Bour-

bon , avoit un habit de bro-

cardd'orà fonds brun , avec

de groffes Fleurs d'or frifé,

& tellement relevées , quel-

les faifoient le mefme effet

dela broderie:

L'habit de Mademoiſelle
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de Nantes eftoit de Taffetas

noir en broderie d'or , &

doublé de Taffetas couleur

de feu , auffi brodé d'or.,

Quantité de Diamans cou-

vroient le corps & les man-

ches.La Ceinture de laJupe,

& le retrouffis eftoient de

Diamans , la Jupe de deffous

eftoit de Brocard d'argent

brodé d'or , & cette brode-

rie eftoit liferée de couleur

de feu. Sa Mante dont la

queue eftoitde fix aulnes de

long , eftoit degaze d'or , &

portée par Mademoiſelle de

Blois.
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Sa

Le Roy avoit un habit.

brodé d'argent , enrichy de

Boutons de Pierreries. Son

Baudrier & fon Epée en

eftoient aufli garnis.

Majefté fe mit au bout de la

Table qui avoit efté dreſſée

pour cette Cerémonie.

Monfeigneur le Dau-

phin , Monfieur , Monfieur

le Duc de Chartres , Mon-

fieur le Prince , Monfieur le

Duc , Monfieur le Duc du

Maine , & Monfieur le

Comte de Thoulouzefe ran.

gerent à la droite du Roy.

Madame la Dauphine , Ma-
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dame , Mademoiſelle , Ma-

dame la Grande Ducheffe

de Tofcane , Madame la

Ducheffe , Madame la Prin-

ceffe de Conty , Mademoi-

felle de Bourbon , Made-

moifelle d'Anguien , Made-

moiſelle de Condé , Made-

moiſelle de Blois , & Mada-

me de Verneuil veuve d'un

Prince legitimé de France,

fe placerent à la gauche. Je

n'entreray dans aucun dé-

tail de leurs habits , la dé-

ſcription en feroit feule auffi

longue que toute ma Rela-

tion. Imaginez - vous tout
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ce que la Broderie , & les

plus riches Brocards d'or,

tous differemment ornez de

Pierreries , peuvent former

de plus éclattant , & vous

aurez encore de la peine à

vous bienrepreſenter le bril-

lant effet que produifoit

l'éboüiffant amas de ces di-

verfes richeffes , tant ilfem-

bloit que chacun euft pris

plaifir à fe parer àl'envy pour

faire honneur à la Fefte , &

pour marquer la fatisfaction

qu'il avoit de ce Mariage.

Tous ces Princes & ces Prin-

ceffes formerent un cercle ,



230 MERCURE

de

&Monfieur le Duc de Bour-

bon&Mademoiſelle de Nan-

tes, fe rangerent auprés de la

Table , au bout de laquelle

eftoit le Roy. M. le Marquis

Seignelay,Secretaire d'E-

tat & de la Maiſon du Roy,

fit la Lecture du Contract,

M. Colbert de Croiffy , Mi-

niftre & Secretaire d'Etat ,

eſtant preſent. M. de Sei-

gnelay preſenta enſuite la

plume à Sa Majefté , qui le

figna , aprés quoy il fut ſi-

gnéparMonfeigneur leDau-

phin,Madame la Dauphine,

Monfieur , Madame , Mon-
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fieur le Duc de Chartres

Mademoiſelle , Madame la

Grande Ducheffe de Tofca-

ne,Monfieur le Prince,Mon-

fieur le Duc,Madame la Du-

cheffe , Monfieur le Duc de

Bourbon , Madame la Prin-

ceffe de Conty , Mademoi-

felle de Bourbon,Mademoi-

ſelle d'Anguien , Mademoi-

felle de Condé, Monfieur le

Duc du Maine , Monfieur le

Comte de Thoulouſe , Ma-

demoiſelle de Nantes , Ma-

demoiſelle de Blois , & Ma-

dame la Ducheffe de Ver-

neüil. Aprés que le Contract
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eut efté figné , M. l'Evefque

d'Orleans , premier Aumô-

nier du Roy , fit la Ceremo-

nie des Fiançailles. Il eftoit

en Camail & enRochetavec

l'Etole. Cette Ceremonie

eſtant achevée , on ſe rendit

àTrianon, où leRoydonna

à Souper à toute la Maiſon

Royale , & aux Seigneurs

& Dames de la Cour. Il y

eut auparavant une Prome-

nade fur le Canal , que l'on

trouva tout couvert de Cha-

loupes , Gondoles , Yacs , &

autres fortes de Bâtimens pa-

rez. La Chaloupe où ſe mit
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le Roy, eftoit garnie de Da--

mas bleu , avec de grandes :

Crefpines d'or. Les Carreaux

eftoient de mefme, & les Ta-

pis de Perfe, àfonds d'or. La

Chaloupe de Monſeigneur

le Dauphin, eftoit de Damas

cramoify,& enrichie de fran-

ge d'or. Monfieur en avoit

unede Damas vert; avec des

franges or & argent. Celle

de Madame eftoit aurore ,

avec des franges d'argent..

Toutes cesChaloupesavoiét

des Carreaux de mefme Da-

mas , avec de riches Tapis.

La Mufique eftoit dans un

Aoust 1685.
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Vaiffeau qui fuivoit la Cha-

loupe du Roy, & cette Cha-

loupe de Sa Majeſté eſtoit

environnée de toutes les au-

tres. Les hommes fuivoient

à cheval le long du Canal ,

magnifique
ment veſtus . On

yvoyoitauffi ungrandnom-

bre de Caroffes , & une af

fluence de peuple extraordi-

naire. Pendant cette Prome-

nade , on eut le plaifir d'en-

tendre tout ce qu'il y ade

plus belle Mufique dans tous

les Opera de M. de Lully. On

arrivafur les neufheures du

foirà Trianon. LeRoy mon-
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ta par le degré du Jardin ,

dont les Berceaux eftoient.

éclairez par quantité de Chã-

deliers de criftal. Il y avoit

dans les quatre Cabinets qui

les terminent, quatre Tables

de vingt-cinq couverts cha--

cune. Le Roy en tenoitune,

&Monſeigneur le Dauphin,,

Monfieur & Madame , te-

noient les trois autres.. Il
y

en avoit auffi deux dans le

Chafteau pour les Seigneurs..

Aufortir de Table , le Roy

fit quelques tours de Jardin,,

& ilretourna fur l'eau par le

mefme degré par lequel il

Vij
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eftoit venu. La nuit eftoit

affez fombre , &
cependant

le Canal ne laiffoit pas de pa-

roiftre fort brillant. Le réfle-

chiffement des lumieres qu'-

onne pouvoit encore décou-

vrir, le faifoit paroiſtre com-

meuneglace toute lumineu-

fe. Quoy que l'on en ſoup-

çonnaft la cauſe, on n'en fut

éclaircy que lors qu'on fut à

la croifée du Canal, d'où l'on

connut que le Château étoit

éclairé depuis le haut juf-

qu'au bas. Je croy qu'il eſt à

propos de vous dire , qu'on

appelle la croifée du Canal,
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l'endroit oùl'on détourne en

revenant de Trianon,& d'où

l'on commence à découvrir

le Château de Verfailles. Les

lumieres dont il eftoit éclai-

ré étoient vives. On les nom-

meainfi lors qu'elles font dé-

couvertes,& qu'elles ne font

point dans des verres,ou der-

riere des papiers ou toilles

peintes & huilées , qui fai-

foient les anciennes Illumi-

nations , & dont on fe fert

peu aujourd'huy , fi ce n'eſt

qu'on les mefle avec les lu-

mieres vives. Celles qui fai-

foient briller le Chafteau de
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"

Verfailles,en profiloient tou-

tes les Corniches , & mar-

quoient l'Architecture . La

Galerie mefme qui occupe

toute la face du Chafteau

qui donne dans le Jardin ,

eftoit éclairée par dedans.

comme aux jours où l'on

tient Appartement,& ces lu-

mieres qui n'eftoient veuës

qu'au travers des vitres, for-

moient un corps plus reculé

& moins vif que celuy de

l'Architecture, ce qui faifoit

une agreable union . Toutes

les Rampes & les Efcaliers de

la Fontaine de Latone étoiet
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éclairez de lumieres telles

qu'eftoient celles du Chaf-

teau ; ce qui les faifoit paroî-

tre du Canal comme ungros

pied-d'eſtal de feu qui por-

toit le Chafteau. A l'autre

bout du Canal qui donne

dans la campagne , on vit

une Piramide de feu, formée

par fept ouhuit mille lumie-

res, dont chacune étoit grof-

fe commeunflambeau. Cet-

te Piramide avoit prés de

cent toifes de face, & fa hau-

teur eftoit proportionnée à

fa largeur. Il y avoit fur la

pointede cettePiramideune



240 MERCURE

boule de feu d'environ vingt :

pieds de diamettre . On tira

de derriere cette Piramide

environ vingt mille fufées.

Elles eftoient difpofées de

telle forte qu'elles paroif-

foient partir de la boule qui

eftoit fur la pointe. On tira

d'abord plufieurs groſſes fų-

fées les unes aprés les autres,

qui produifirent de differens

& nouveaux effets . Enfuite

elles partirent par trois, qua-

tre, cinq , & fix douzaines à

la fois, &augmenterent toû-

jours jufqu'au dernier parte-

ment , qui fut de neuf à dix

mille
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mille enſemble ; ce qui fit

une voûte de lumiere au

deffus de Verſailles & des en-

virons.

Aprés qu'on eut admiré

la beauté & les effets de ce

prodigieux amas d'artifice,

le Roy remonta en Cale-

che , & retourna au Châ-

teau par le Jardin. Tout ce

qui eftoit fur la route de Sa

Majefté , brilloit d'une infi-

nité de lumieres , & princi

palementl'Allée des Caſca-

des , la grande Piece du bas

de cette Allée , & la Pyra-

mide d'eau qui eft au haut

Aoust 1685.
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de la mefme Allée. Le feu

paroiſſoit au travers de fes

Napes , & l'on voyoit au

deffus au lieu du gros jet

d'eau , un gros bouillon de

lumieres. La face du Châ-

teau eftoit illuminée de ce

cofté là , de la mefme ma-

niere que celle qu'on avoit

admirée du Canal ; de forte

qu'on ne voyoit que des en-

filades de lumieres , au bour

defquelles le Chafteau pa-

roiffoit comme une Monta-

gne defeu; on y rentra àune

heureaprés minuit.

La Cerémonie des Epou-
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24.

failles fe fit le lendemain

Juillet àune heure aprés

midy. M. de Saintot alla

prendre Monfieur le Duc

de Bourbon dans fon Ap-

partement , & le mera à ce-

luy de Mademoiſelle de

Nantes. Il les conduifit en-

fuite dans la Galerie , où

Madame la Dauphine atten-

doit le Roy. On alla de là

àla Chapelle , chacun enfon

rang.

1

L'habit de Monfieur le

Duc de Bourbon eftoit bro-

dé d'or , fur un fond de gros

de Naples noir. Le deffein

X ij
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cette broderie eftoit d'une

inventiontoute nouvelle.Un

bord d'un quartier de haut

regnoit autour du Manteau.

La broderie en eftoit fort

particuliere , & compofée

de deux manieres d'orne-

mens qui fe contraſtoient,

Le fond de l'étoffe faifoit

en quelques endroits le

fond des ornemens , & en

d'autres l'or faifoit le fond,

& l'étoffe les ornemens &

dans les endroits où elle en

fervoit , elle eftoit ornée

d'Emeraudes & de Diamans

enchaſſez dans de petits or

>
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nemens de broderie relevée .

Tous les ornemens du re-

bord de ce Manteau eftoient

brodez de Perles , & les mi-

lieux des grands Fleurons

eftoient ornez de plus grof-

fesPerles,qui tournoient fui-

vant les Tiges.Tout le plein

duManteau eftoit d'un orne-

ment pareil ; mais un peu

plus petit. Le revers eftoit

auffi d'une broderie des plus

riches. Les Chauffes eftoient

comme le Manteau , & le

Pourpoint eftoit blanc &

brodé d'or ; mais plus déli

catement. Le Cordon du

X iij
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Chapeau de ce Prince eftoit

de gros Diamans.

Mademoiſelle de Nantes

avoit un habit de Brocard

d'argent , chamaré de Den-

telles d'argent pliffées , &

tout femé de Rubis & de

Diamans , & le Corps & les

Manches en eftoient entie-

rement couvertes , de mef-

me que celuy des Fiançail-

les. LaJupe dedeffous eftoit

de Brocard d'argent,chama-

rée de Dentelles d'argent

>pliffées

eftoient des Boutonnieres

d'Emeraudes & de Diamans.

entre lefquelles
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Les parures de tefte étoient

afforties aux Pierreries de

l'habit.

Il feroit difficile de bién

décrire l'habit du Roy. La

broderie en eftoit or & ar-

gent , & faite exprés pour

placer les Pierreries dont il

eftoit tout femé , de forte

qu'il paroifloit qu'il fuft tout

brodé de ces Pierreries.

Je ne ne vous parleray

point icy des places que cha-

cun occupa dans la Chapel-

le , vous les ayant déja mar-

quées dans les Relations du

Mariage de la Reyne d'Ef

X iiij
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pagne, & de celuy de Mada-

me de Savoye. La Mufique

de la Chapelle chanta plu-

fieurs Motets pendant la

Meffe , & à l'Offertoire M.

le Marquis de Blainville

Grand Maiftre des Cerémo-

nies , avertit Monfieur le

Duc de Bourbon d'aller à

l'Offrande. Ce Prince aprés

avoir fait une révérence à

l'Autel , & une au Roy , bai-

ſa l'Anneau de l'Evefque , &

luy prefentaun Cierge gar-

nyde plufieurs pieces d'or,

qu'il avoit receu du Grand

Maistre des Cerémonies,
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celuy-cy l'ayant pris des

mains de M. Duché , Con-

trolleur Genéral de l'argen-

terie en année. Les mefines

Cerémonies furent obfer-

vées pour Madame la Du-

cheffe de Bourbon , qui alla

enfuite à l'Offrande . Aprés

le Pater , M' les Abbez du

Breüil & Milon , Aumô-

niers du Roy , tous deux en

Rochet& enManteau long,

étendirent un Poële de Bro-

card d'argent fur la tefte de

MonfieurleDuc & deMada-

me la Ducheffe de Bourbon,

pendant que M. l'Evefque
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d'Orleans acheva la Ceré-

monie des Epoufailles. La

Meffe eftant finie , le Curé

de la Paroiffe de Verfailles

preſenta au Roy le Regiſtre

des Mariages , qui fut figné

par Sa Mejefté , Monfei-

gneur le Dauphin , Mada-

me la Dauphine, Monfieur,

Madame , Monfieur le Prin-

ce , Monfieur le Duc , Ma-

dame la Ducheffe , & Mon-

fieur le Duc & Madame la

Ducheffe de Bourbon. Au

fortir de la Meffe , on re-

monta dans le mefme ordre

qu'on eftoit venu , excepté
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que Mademoiſel
le

de Nan-

tes pour lors Madame la

Ducheffe de Bourbon , prit

fon rang aprés Madame la

Ducheffe. Ahuit heures du

foir , le Roy fe trouva dans

fon grand appartemen
t

, où

toute la Cour fe rendit.Je ne

vous parle point de la ma-

gnificence de cét apparte-

ment;elle eft genéraleme
nt

connuë , & je vous enay en

voyé une deſcription parti-

culiere. On alla enfuite fur

le grand degré de Marbre.

Toutes les Dames fe parta-

gerent dans les deux Tribu-



252 MERCU
RE

nes & tous les Hommes

fur les Rampes. La Mufi-

que eftoit en bas , & di-

vertit jufques à dix heures

qu'on alla fouper. La Ta-

ble eftoit dans la grande

Salle des Gardes du Corps.

Cetse Salle eftoit tenduë

d'une riche Tapiflerie re-

hauſſée d'or , qui repreſen-

toit l'Hiftoire de Henry III..

Il y avoit à cefouper,

LeRoy,

Monfeigneurle Dauphin..

Madame la Dauphine.

Monfieur.

Madame..



GALANT. 253

Monfieurle Duc de Char-

tres.

Madame la grande Du-

cheffe.

Monfieur le Duc.

Madame la Ducheffe.

Monfieurle Duc de Bour-

bon.

Bourbon.

Madame la Ducheffe de

Madame la Princeffe de

Conty.

Mademoiſelle de Bour-

bon.

Monfieur le Duc du May-

ne.

Monfieur le Comte de

Thoulouze.
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Mademoiſelle de Blois.

Madame la Ducheffe de

Verneüil.

pas

Et quatre-vingt Perſon-

nes de la premiere qualité.

Il y eut quatre Services,

& le grand nombre de mets

& de Conviez´n'
empeſcha

le bon ordre , & que L'a-

bondance ne paruſt avec la

magnificen
ce

. Au ſortir de

la Table , on revint dans le

grand Appartemen
tdu

Roy,

où M. l'Evefque d'Orleans

benit le lit , puis on desha-

billa les Mariez. Le Roy

donna la Chemiſe à Mon-

1
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fieur le Duc de Bourbon,

aprés qu'elle luy eut elté

prefentée par Monſieur le

Duc & Madame la Du-

cheffe la prefenta à Mada-

me la Dauphine , qui la don-

na enfuite à Madamela Du-

cheffe de Bourbon. LeRoy

fit l'honneurà cette Princef

fe de la vifiter le lendemain

dans le mefme Apparte-

ment de Sa Majefté , où el-

le avoit couché. Elle
y re-

ceut le mefme honneur de

Monfeigneur le Dauphin,

& le Complimens de toute

la Cour , & le foir elle alla
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.
fouper chez Monfieur le

Prince , où onluy donna le

divertiffement d'entendre

chanter des Vers que M.

l'Abbé Geneft avoit compo.

fez furfon Mariage , & dont

je vous feray part à la fin de

cette Relation. LaMufique

eftoit de M. de la Lande,

l'un des Maiftres de Mu-

fique de la Chapelle du

Roy.

Le Jeudy , Monfeigneur

le Dauphin donna un grand

Soupé dans fon Apparte-

& l'on chanta enfui-ment,

te l'Idille que je vous ay en-
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voyé en vous parlant du di-

vertiffement de Sceaux.

Le Samedy le Roy alla

difner à Marly. Il y mena

Madame la Ducheffe de

Bourbon , Madame la Prin-

ceffe de Conty , & les Da

mes qui eftoient neceffaires

pour le petit Balet , que l'on

`y dança le foir devant Ma-

dame la Dauphine , qui y

vint ſouper avec un grand

nombre de Dames. Les

Vers de ce divertiffement

eftoient de M. Morel , Va-

let de Chambre de cette

Princeffe , & la Mufique de

Aoust1685.
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M. de la Lande. Madame

la Ducheffe de Bourbon , &

Madame la Princeffe de

Conty , dancerent des en-

trées dans les Intermedes, &

l'une & l'autre s'y firent ad-

mirer par leur bonne
leur bonnegrace,

& par la juſteſſe de leur dan-

ce.

Le Dimanche Monfieur

donna une grande Fefte à

Saint Cloud. Il y eut Col

lation , Mufique , Jeu,

Promenade , Bal , Souper , &

Comédie. Il s'eft fait encore

beaucoup d'autres Feftes

devant & aprés ce Mariage,
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& quiy ont toutes rapport

par la joye que la Cour at

fait paroiftre , & par les mar--

ques d'amitié que le Roy a

données aux Mariez.

Quoy qu'il femble que

rien ne fe puiffe ajoûter à

l'éclat dont la Cour brille or

dinairement , on peut dire

quependant quatre ou cinq

jours , elle a paru avec une

magnificence extraordinai-

re. Toutes les Perfonnes.

diftinguées ont fait faire des

habits tres-riches , pour ho-

norer cette Fefte , en y pa--

roiffant avec éclat. On ne

Y ij
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peut rien s'imaginer de

plus beau que ceux de

de Monfieur le Duc de

Bourbon ; cece Prince en

ayant changé de trois ou

quatre en broderie , qui ont

efte beaucoup moins efti-

mez par leur richeffe , que

par leur travail , & par la

nouveauté de leur deffein;

mais on ne doit
pas en

en eftre

furpri
s

, puis qu'on ne fait

rien dans cette Maif
on fans

fe difti
nguer , de quel

que

natur
e

d'affa
ire

dont il s'a-

giffe.

Je ne vous diray rien da-
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vantage de ce qui regarde la

Princeffe, touchát ces fortes

de chofes , puis qu'il eft aifé

de s'imaginer qu'on les a por-

tées au plus haut point, &que

je n'en pourrois dire affez.

Monfieur le Prince , qui fait.

fon fejour ordinaire dans fa

délicieufe Maifon de Chan-

tilly , a demeuré plufieurs

jours à la Cour , avant &

aprés ceMariage,& il y a pa-

ru mefme avec éclat ,
, pour

marquer la ſatisfaction qu'il

en avoit.

Je ne puis m'empefcher

de dire icy , que Monfieur

هت
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le Duc a fait faire plufieurs

Carroffes magnifiques , en-

tre lefquels celuy du Corps:

eft d'uneinvention auffi ga-

lante que riche. Les orne--

mens y font fans confuſion,

& d'une maniere nouvelle.

Il y a mefme des chofes fin-

gulieres , & qui doivent fur-

prendre , parce qu'elles ne

font pas ordinaires aux au--

tresCarroffes. Toute la Ferru-

re eft d'or moulu auffi bien

que les Clouds;& tous les or-

nemens de Cuivre , avec la

dorure de la Sculpture font

d'orbruny qui réfiſte à l'eau.
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LeSecret en a efté trouvé de-

puis peu,& l'on ne s'en eſtoit

point encore fervy. Je ne

vous dis rien des attelages

de tous ces Carroffes , dont

les Chevaux eftoient d'une

tres-grande beauté. L'Epi-

thalame qui fuit eſt de M.

l'Abbé Geneft , dont je viens

de vous parler.Il a fait quan-

tité d'autres
beauxOuvrages,

dont les grands fuccez font

connus de tout le monde.
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EPITHALAME

POUR LES NOPCES

DE MONSIEUR

LE DUC DE BOURBON,

ET DE

MADEMOISELLE DE NANTES.

DE

TROUPE DE DIVINITÉZ DE

VERSAILLES , TROUPE

JEUNES NYMPHES , TROUPE

DEJEUNES NYMPHES.

V

UN DIEU chante.

Oicy les momens defirez.

Venez , charmant Himen , venez, dose

Himenée ;

Allamez vos flambeaux facrez.

Heureux
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Heureux Amans ! Nuit fortunée !

Venez , charmant Himen , venez, doux

Himenée.

CHOEUR.

Heureux Amans ! Nuit fortunée !

Venez , charmant Himen , venez , doux

Himenée ,

LE DIEU.

Couronne de fleurs immortelles

Triomphez avec les Amours ;

Amenez des plaifirs qui renaiffent toû-

jours ,

Des tendreffes toûjours nouvelles.

Chantez,Silvains, Nymphes, chantez,

La jeune Epoufe & fes Beautez ,

Le jeune Epoux & fa Conquefte.

Famais en de fi beaux lieux

Une fi belle Fefte

N'affembla les Dieux.

LE CHOEUR.

Jamais en de fi beaux lieux

Une fi belle Fefte

N'affembla les Dieux..

Aouft 1685.
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LE DIEU & LE CHOEUR.

Venez , charmant Himen , venez , doux

Himenée.

Quels doux plaifirs préparez - vous

A ces jeunes Epoux ?

Heureux Amans ! Nuit fortunée !

Venez , charmant Himen , venez, doux

Himenée.

LES DIVINITEZ DEVERSAILLES

danfent , & l'on chante ce Menuet.

Rien n'eft fi doux

Que l'Himen qui vous lie,

Rien n'eft fi doux

Pour deux jeunes Epoux.

O fort heureux ! ô douceur infinie

Pourdeux cœurs l'un de l'autre char-

mez!

Ofort heureux ! ô douceur infinie

Quand ces Nœuds par l'Amourfont

formez.

UNE JEUNE NYMPHE

fe détache de fa Troupe , & chante.

Fefte que l'on trouve fi belle ·



GALANT. 277

Que tu nous fembles cruelle !

Tu viens ravir à nos jeux innocens

La Deeffe

De la Jeuneſſe.

Tu viens ravir à nos jeux innocens

Ses Attraits encore naifans.

EN

Verrons - nous fans verfer des larmes

Qu'on nous enleve fon cœur?

Qu'on livre fi-toft fes charmes

Aux transports d'un jeune Vain-

queur?

Quelle rigueur!

Fefte que l'on trouve fi belle ,

Que tu nous fembles cruelles!

LE CHOEUR.

Fefte que l'on trouve fi belle ,

Que tu nous fembles cruelle !

UN JEUNE SILVAIN

fe détache auffi de fa Troupe,& chante.

Nymphes , fi l'éclat de fes yeux

Alloit embellir d'autres lieux,

Voftre douleurferoit plus juſte.

Mille Eftats , mille Rois

A

Zij
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Auroient brigué l'honneur de vivre

fous fes loix ;

Mais LOUIS par unplus beau choix

Veut qu'elle orne fa Cour Augufte.

Ce Roy , l'Arbitre des Mortels,

L'arrefte fur ces bords par des nœuds

eternels.

L'Amour le feconde,

L'Olimpe aplaudit ;

Et c'est le plus beau Sang du monde

Qui fe mefle & se reunit.

LE CHOEUR.

L'Amour le feconde,

L'Olimpe aplaudit ;

Et c'eft le plus beau Sang du monde

Qui ſe meſe & ſe réunit.

UNE NYMPHE.

Comme eu la plaine_odorante

La Rofe Reine des fleurs ,

Eft vive & riante

Tant qu'une chaleur brûlante

N'offenfe point fes couleurs ;

De mefme une Beauté tendre

Conferve un éclat charmant ,
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Tant qu'elle fçait fe defendre

Des ardeurs d'un jeune Amant.

UN SILVAIN.

Comme en ces lieux où la glace

Dure trop long-temps ,

Flore fans appas & fans grace

Languit au milieu du Printemps 5

Ainfi la Beauté la plus rare

Languit & ne peut charmer,

Si l'Amour ne la pare ,

Et defesfeux ne la vient animer.

CHOEUR DES NYMPHES.

Fefte que l'on trouve fi belle ,

Que tu nous fembles cruelle!

UNE NYMPHE.

Un jeune cœur doit eftre épouvante

Des nouds où l'Himen engage.

Peut-on quitter l'avantage

D'une douce liberté?

Unjeune cœur doit eftre épouvante

Des nænds on l'Himen engage.

Penfe-t-on dans l'Esclavage

Trouver la felicité ?

Un jeune cœur doit eftre épouvanté

Z iij
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Des nænds ou l'Himen engage.

UN SILVAIN.

Nymphes , vous aurez votre tour s

Quandpar ces plaintes

Vous blamez l'Himen & l'Amour,

Cefont des feintes.

Le fort que vous déplorez ,

En fecret vous le defirez.

UN AUTRE SILVAIN.

Entre la crainte le defir ,

Une jeune Beauté curieufe & timide

Tremble au nom d'un Epoux qu'onparle

de cheifir,

Mais elle écoute avec plaifir.

En attendant
que

le choix fe decide,

Son cœur laiffe échaper plus d'un fon

pir

Entre la crainte & le defir.

UNE NYMPHE.

Folle erreur!

SILVAIN.

Feintes vaines !

NYMPHE.

TrompeursJugemens !
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SILVAIN.

Faux fentimens !

NYMPHE.

Redoutables chaines !

SILVAIN.

Noeuds charmans !

ENSEMBLE.

Nœuds cruels ! Redoutables chaines!

Nauds charmans ! Agreables chames!

LE DIEU qui a chanté le premier.

Cedez Nymphes , rendez-vous.

Uniffons tous nos voix , & chantez

Avec nous.

De ces jeunes Amans le parfait af

Semblage

Des Deftins & des Dieux eft l'im-

mortel ouvrage.

Celebrons ce neud glorieux ,

C'est l'Ouvrage immortel des Deftins

& des Dieux.

LES NYMPHES & LES SILVAINS.

Celebrons ce noeud glorieux ,

Z iiij
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C'est l'Ouvrage immortel des Deftins

& des Dieux.

LES NYMPHES & LES SILVAINS

danſent.

LES NYMPHES.

Divins accords! celeftes flames!

LES SILVAINS.

Heureux liens ! douces ardeurs !

LES NYMPHES.

Jamais des neuds plus beaux n'ont

attaché deux ames. '

LES SILVAINS.

Famais de plus beaux feux n'ont em-

braze deux cœurs.

TOUS ENSEMBLE.

Famais des noeuds plus beaux n'ont

attaché deux ames ,

Famais de plus beaux feux n'ont em-

brazé deux cours.`

UN SILVAIN , UNE NYMPHE.

Quelles fplendeurs les environnent!

Que de Ris & de Feux accompagnent ›

leurs pas!

1

Y
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Que d'attraits,de charmes, d'appas!

De quels dons précieux les Graces les

couronnent!

UN SILVAIN & UNE NYMPHE.

A voir tant d'agremens

Nos yeux doutent toûjours,

Si ce font deux Amans ,

Ou deux Amours.

UN SILVAIN & UNE NYMPHE.

Nos yeux doutent toûjours

A voir tant d'agremens,

Si ce font deux Amours ,

Ou deux Amans.

TOUS ENSEMBLE

Repetent ce couplet des deux façons,

& l'on danfe dans les intervalles .

LE DIEU.

Nous qu'un fort immortelfixefur ces

rivages,

Songeons qu'en leurs Deferts inconnus

&fauvages

Nous eftions ensevelis.

Mais aujourd'huy l'Olimpe mefme

Pourroit-ilfurpaffer cette ſplendeurſu-

prême
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Dont nos bords font embellis ?

UNE NYMPHE.

Rendons grace au Heros, qui de ces

grands spectacles

Charme nos efprits & nos yeux.

UN SILVAIN.

Celebrons, beniffons le Regne glorieux

Où naiffent tant de Miracles.

UNE NYMPHE.

LOUIS eft le Maistre des Rois ,

Ilfoûmet tout à l'Empire François.

On le craint , on l'implore , on le revere,

on l'aime.

Sa Bontéfeule arrefte fes Exploits:

Plus grandpar fes V'ertus que parfen

Diademe,

Vainqueur des Nations , & Vainqueur

de luy-mefme.

LOUIS eft le Maiftre des Rois.

UN SILVAIN.

Semblable au Dieu qui lance le Ton-

nerre ,

LOUIS eft le Maistre des Rois.

Tous les Dieux de la Terre
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Obeiffent à fa voix ;

Ils viennent à genoux reconnoiſtreſes

Loix.

Semblable au Dieu qui lance le Ton-

nerre ,

LOUIS eft le Maiftre des Rois.

UNE NYMPHE.

De cette Majefté fur fonfront reverée,

La jeune Epouse a pris des traits ,

Et les Graces l'ont parée

De leurs divins Attraits.

UN SILVAIN.

Le jeune Epoux animé

D'un Sang par la gloire enflame,

Plein des grands Noms de fa Race,

Du choix de ce grand Roy, defes Bon-

tez charmé ,

Sent redoubler fa belle audace ,

Et meflera bien- toft au gré de tous

fes vœux

Les Lauriers de Bellonne aux Mir

thes amoureux.

CHOEUR.

Heureux Amans ! heureuſe deſtinée!
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Venez, charmant Himen , venez , doux

Himenée.

TOUT DANSE.

UNE NYMPHE & UN SILVAIN.

chantent l'un après l'autre.

A quoy fert la resistance ;

A quoyfervent les rigueurs ,

L'Amour doit fous fa puiſſance

Toft ou tard ranger vos cœurs ,

Sans le craindre

Sans vous plaindre,

Cedez , cedez à fes traits vainqueurs.

CHOEUR.

Heureux Amans ! heureufe deftinée!

Venez , charmant Himen , venez , doux

Himenée.

UNE NYMPHE & UN SILVAIN.

Venez, jeunes Amans , que ces nœuds

pleins d'attraits

Qui commencent ſi- toſt ne finiſſent ja-

mais ;

Que tous les jours les Deftins favora

} bles

Redoublent vos contentemens.



GALANT. 287

Vivez , vivez toûjours Amans ,

Tous les jours plus aimez , tous les jours

plus aimables,

Que vos plaifirs foient auſſi durables

Qu'ils font charmans ;

Que les fiecles pour vous ne foient que

des momens ,

Vivez , vivez heureux Amans.

LES TROIS CHOEURS.

Vivez , vivez , heureux Amans,

Qu'uneflame fi belle

Soit immortelle ,

Que ces vives ardeurs

A jamais, à jamais triomphent dans

Vos cœurs.

Voicy deux Devifes de

M. Magnin , qui ont eſté

faites fur ce Mariage. Deux

Palmiers inclinez l'un vers

l'autre , & fur lefquels le So-

leildarde fes rayons.
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HANC MENTEM SOL

IPSE FECIT.

Par un efprit fecret l'un vers

l'autre inclinez,

S'ilsparoiffent épris d'une ardeur

innocente,

De ces doux mouvemens la caufe

eft éclatante,

C'est l'aspectdu Soleilqui les leur

a donnez.

AUTRE DEVISE.

Le Soleil formant l'Arc-en-

Ciel courbé fur deux Lys.
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HOC FOEDERE LILIA

NECTIT.

Sous ce Signe qui les affemble,

Parles foinsde l'Aftredujour,

La Gloire , la Paix & l'Amour,

Semblent s'intereffer à les uniren-

femble.

Dans le temps que je vous

ay parlé de l'Affaire de Tri-

poli , qui fait un des grands

Articles de cette Lettre , je

n'avois pas encore le Plan

de cette Place ; je l'ay receu

depuis peudejours, & l'ayant

fait graver auffi-toft, je vous
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l'envoye,afin qu'en l'exami-

nant vous goûtiez mieux le

plaifir qu'a deu vous donner

la Relation de ce que M. le

Maréchal d'Eftrées vient

d'executer. Ce Plan a efté

dreffé avec une entiere exa-

ctitude , & je puis vous affu-

rer qu'il n'y manque rien de

ce qu'y pourront fouhaiter

les Curieux.

• Le 10. de ce mois , Mon-

feigneur le Dauphin partit

de Verſailles › pou
r alle

r

pren
dre

à Ane
t le diver

tiffe
-

men
t
de la Chaſ

ſe
. Il y arri

va fur les onze heur
es

. Sa
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{

à

Table eftoit préparée dans

in Salon qui eft des plus

beaux. Elle eftoit de quin-

ze ou feize Couverts. On

fervit fi-toft que ce Prince

fut entré , & à peine le dif-

né fut-il finy qu'il monta

à Cheval , pour aller chaffer

avec les Chiens de M. le

Grand Prieur.On laiffa cour

re un gros Cerf, qui aprés a-

voirdonnébeaucoup de plai

fir , vint fe faire prendre à la

Riviere, à centpas du Châ

teau. On l'apporta dans la

Courtoùl'on en fit la curée.

La nuit eftant venue , Mon

་ ་

Aoust 1685,
Aa
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feigneur alla entendre un

Concert compofé d'une

douzaine de Perfonnes des

plus illuftres. Je ne dis rien

du Soupé qui fut magnifi-

que. Ce Prince avoit en-

voyé fes Officiers à Anot.

Quoy que M. le Duc de

Vendôme mangeaft avec

luy , il avoit fa Table ſervie

*

délicatement & dont M.

Le

l'Abbé de Chaulieu faifoit

tres-bien les honneurs.

lendemain Monfeigneur le

Dauphin alla courre le

Loup avec fes Chiens ,

ceux de M. le Duc de Ven-

&
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D

dôme. Cette Chaffe fut par

faitementbelle. Aprés qu'on

eut pris le Loup dont la

ourée fe fit encore dans la

Courtdub Chasteauon re-

vint difner & Pon alla en-

fiite tirer dans le Parc du

l'on trouva beaucoup deGP-

bielyeut encore Mafi

que
le foir ainfi qu'aux

deux jours fuivans . On paf-

fade 121 àtirer matin & for..

Le 13. il y eut chaffe du

Loup , & le 14, on courut

le Cerf. Monfeigneur re-

tourna ce jour là à Verfail

les, où il arriva fur les cinq

heures,
Aaij

1
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Voicy quatre Couplers de

Chanfon faits in promptu

l'un des quatre ſoirs qu'il y

eutMufique. Ils font fur l'air

desZephirsde Mode Cham

bonniere. Lesdeux premiers

furent faits par unHomme,

que fon efprit ne diftingue

pas moinsque fa naiffance &

fes Charges , & les deux au

tres par un Abbéfortconnu,

& fort eftimé dans le beau

monde. 132 V 9J

Uperbe Anet , ornement de la

SupeFrance,

Denos Dauphinsféjourjadischery,
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Nostre LOUIS plus grand que vô-

tre Henry,

Vient embellirces lieux defa prefen-

ce,

Redoublez donc veftre magnificence.

I²

L faut charmer les yeux & les

oreilles,

Chantresfameux, preparez luy des

Airs;

Quefa louange éclate en vos Con-

certs.

Peintres , Sculpteurs , n'épargnezpas

vos veilles,

Faites luy voirde nouvelles merveil-

Nes.

I Leuxoùjadis la Reyne de Cy-

L
there,

Vint établirfon Empire & fa Cour,

Sauvenez Yourfeulement en cejour,
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Que ce Horos à qui vous devez

plaire,

Aplus d'appas que l'Amour &fa

Mere..

To

Ous nos Bergersque faprefence

attire,

Vont ranimer leurs amoureux defirss

Nos Champs verront renaitre les

plaifirs,

Et l'on verrafous cet heureux Em.

pire,

Chaque Amarilleavecque fonTitire..

Je vous ay mandé queM.

le Duc de Saint Aignan

avoit efté aggregé à l'Aca-

démie de Padouë , avec de

fort grands honneurs Voi
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cy ce que M. Patin luy a

écrit là deffus de la part de

ceux qui compofent cette il

luftre Académie.

MONSEIGNEUR,

L'honneur que voftre Gran-

deur veut bienfaire à l'Acade-

mie des Ricovrati , a fait le

mefme effet dans toutes fes par-

ties , queje l'avois d'abord reffen-

ty , lors que mes Amis me l'ont

fait fçavoir. Ony eftoit pleine

ment informé de vos héroïques

qualitez. Onyfçavoit qu'elles

Dous font aller de pair avec ce
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ne reconnoit

Jules Cefar , qu'on

pas moins dans la Republique des

Lettres , que dans l'Empire du

monde;mais onn'y avoit ofe efpe-

rer qu'unDuc& Pairde France,

un Protecteur de l'Academie

d'Arles , & un Homme confide-

ré de LourS LE GRAND,

euft voulu meflerfon Nomavec

le noftre , & fe venir délaffer

fous les Lauriers de noftre petit

Parnaffe , aprés en avoir tant re-

cueillyfur l'Olimpe. Augufte ne

dédaigna pas autrefois d'eftre

Conful d'une petite Ville en Si-

cile , & je ne çay que cétexem-

plede genereufe modeftie , qui ait

quel
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quelque rapportà la voſtre. No-

tre Academie l'a admirée ,

m'a donnécharge enmefme temps

de remercier V. G. de l'honneur

qu'elle luy fait de vouloir bien

accepter le titre d'Academico

Ricovrato , dont elle luy en-

voye le témoignage. Elle prend

cette occafion de la prier d'eftre

fortementperfuadée que l'Acade

mie Fronçoife ny celle d'Arles

n'auront jamais pour V. G. ny

plus d'eftime ny plus de respect

qu'elle en apour vous ,

celles là ne l'emporteront fur la

noftre , que par de plus grandes

& deplus frequentes occafionsde

Aoust1685.

世

Bb

que
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reconnoiffance. Je fuis , Mon-

Seigneur,

D. V. G.

Letres-humble & tres-

obeïffant ferviteur

PATIN.

Les louanges que l'on

donne icy à M. de Saint Ai-

gnan , ne doivent pas vous

furprendre. On a raiſon de

louer ce Duc , & on le peut

faire par tant d'endroits,

que fi l'on parloit de luy

auffi fouvent que ce qu'il

fait de louable donne fujet

d'en parler , on ne finiroit

jamais fur ce qu'il en fau-
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droit dire. Il a fait depuis

un mois diverſes Chanſons,

& d'autres Ouvrages ga-

lants In promptu , pour les

plus Auguftes Perfonnes de

la terre. On les a écoutez

avec beaucoup de plaifir,

mais comme ils ont efté faits

pour des divertiſſemens de

Cabinet,& que ce qu'on fait

pour ces lieux là en fort ra-

rement , ils ne font pas ve-

nus jufqu'à moy.

M. du Four, Profeffeur en

Rhétorique au College

d'Harcourt , fit foûtenir le

io. de ce mois des Théfes

Bb ij
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vence ,

fort fingulieres. M. Ricard

fut le foûtenant. C'eſt un

jeune Gentilhomme de Pro-

âgé feulement de

quatorze ans. Il répondit

fur toute la Rhétorique , fur

la Tragédie,fur le Blafon,fur

la Sphere,fur la Geographie,

fur l'Hiftoire Sainte & Pro-

phane,fur lesContradictions

de l'Ecriture touchant la

Chronologie , &fur d'autres

matieres égalemét curieuſes

& utiles. Il fatisfit avec tant

de feu& de netteté d'eſprit à

toutes les objections qui luy

furentfaites , qu'on ne fut
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pas étonné de luy voir faire

à l'arrivée de M. le Nonce,

une courte , mais fort exa-

&te récapitulation de tout

ce qu'il avoit répondu aux

difficultez qu'on luy avoit

oppofées.L'Affemblée eftoit

compofée de plufieurs Pré-

lats , & de quantité d'autres

Perfonnes confiderables, qui

avoüerent qu'on ne pou-

voit poffeder plus folide-

menttoutes ces matieres.

Quand je vous parlay de

l'Action que M. l'Abbé de

Lorraine fit en Sorbonne il

y a un mois , j'oubliay de

Bb iij
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vous marquer qu'il avoit

efté auparavant à Saint Ger-

main en Laye , où il preſen-

ta de fes Théfes à M's les

Prélats & Députez de l'Af-

femblée Genérale du Cler-

géde France , aufquels il fit

un tres-beau Difcours La-

tin. Ce jeune Prince leur

dit , Qu'il eust fouhaité avec

paffion , les avoir tous pour té-

moins des premiers effays de fa

Theologie ; mais qu'il n'avoit

garde de les enprier , fçachant de

quelle importance eftoient les Af-

faires qui les occupoient , & qu'il

sagiffoit du bien de l'Eglife uni-
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verfelle , & des interests du plus

grand des Roys , qui n'ayant

pointde defirsplus empreſſez que

de s'en montrer le Defenfeur , que

de la combler tous les jours de fes

bien faits , & d'arracher dans

toutfon Royaume juſqu'aux ra-

cines de l'Hérefie , faifoitfa pre-

miere affaire parmy tant d'autres

qui luy coûtoient tant de foins,

de reüffir dans ce loüable& pieux

deffein. Il ajoûta , que ce grand

Monarque avoit battu fes En.

nemis en tous lieux , qu'il avoir

mis unefin auffi glorieuse quefur-

prenante , aux guerres qu'ilavoit

eues en Flandre, en Allemagne,

Bb iiij
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enHollande , & jufqu'en Affri-

que ; qu'il avoit fecouru fes At-

liez , & agrandy en memesme

tempsfes Etats ; mais qu'il s'en

falloit beaucoup que tout cela ne

luy eust coûté autant de peines

& d'inquiétudes que le defir

d'augmenter le Patrimoine du

Sauveur du monde , de foûmet-

tre les Ennemis de la Croix, &

d'étouffer entierement l'Herefie;

deforte quefi elle refpiroit encore,

il ne falloit pas s'imaginer que

ce qui luy reftoit de vie pust

donner la moindre atteinte à lou

gloire de Sa Majefté , qui dans

le degré où Elle eftoit, auroit toû
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jours moins de peine à couronner

Ifesdeffeins , qu'à faire croire qu'il

les euft formez.

M. l'Abbé de Lorraine

paffa de là à l'Eloge de M.

'Archevefque de Paris , en

difant , Qu'il n'eftoitpas besoin

de nommer celuy , qui aprés le

Roy avoit le plus de part dans ce

qu'onfaifoit à l'avantage de la

Religion Catholique. Que cét

illuftre Prelat, l'honneurduCler-

gé,& la lumiere de l'Eglife Gal-

licane , dont on ne pouvoit affez

louer la vigilance extraordinaire

lesfoins infatigables , faifoit

tous les jours éclater fon zele
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contre l'Heréfie , &fon attache-

ment inviolable pour la Perfonne

de Sa Majesté ; qu'il le touchoit

de trop préspour parlerde fa naif-

fance; mais qu'il pouvoit dire que

quelque honneur que répandiſſent

fur luy les grandsfervices que fes

Anceftres avoientrendus àl'Etat,

l'éclatantmerite qui le diftinguoit,

paffoit debeaucoup tout ce que l'on

pouvoirdire d'eux,&queperfonne

avant luy n'avoit trouvé le fe-

cret , de joindre tantde délicateffe

d'efprità tant de profondeur , ny

detant de facilité

tant de force & de penétration.

grace , d

་།,
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Je vous ay mandé que la

Fable énigmatique que je

vous envoyay le dernier

mois , eftoit de M. B.

D. de Thoulouze. Je vous

l'ay dit fur un faux Memoi-

re. Elle eft de M. Broüil-

het du Rocq , qui eft de

Blaye,& non de Thoulouze.

Je vous en envoye l'expli-

cation faite par luy mefme.

ONNdécrit icy les Travaux

De Seignelay, la derniere Campa-

gne;

Par Aftres& Rayons on entend des

Vaiffeaux,
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Par la Lune le Roy d'Espagne.

Venusfigure les Genois.

Fiefque eft l'Etoile gemiſſante,

Et le Soleilnous reprefente

L'invincible LOUIS, le plus parfait

des Roys.

Enfin Saturne qui s'engage

Danslepenible foin d'un accommo-

dement,

De noftreSaint Pontife eftune vive'

Image.

En voila , cher Lecteur , plus quefuf-

fifamment,

Pourtrouver de ma Fable un entier

dénouement.

Ceux qui l'ont expliquée

fur Genes foumife , font M'S

Vignier , Giraut de Sainvil-

le, de la Tronche de Rouen,



GALANT. 311

Hutuge d'Orleans , demeu-

rant à Mets , ces quatre en

Vers , P. Carrier de Rouen,

l'Epinay Buret , de Vitré ; la

Beauté de Chalons fur Sao-

l'Infenfible de Mon-
ne ;

talte , & la Fidelle Solitaire

defolée.

Ona expliqué cette mef-

meHiſtoire énigmatique fur

la Montre.

•

Je vous envoye deux E-

nigmes nouvelles. La pre-

miere eft du Berger de Flo-

re.
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25222-22-2522:22225

ENIGME.

D

Eux Seurs d'antique ex-

traction,

Dontl'une eft pourla Paix , &l'au-

trepourla Guerre,

Sont d'une compagnie , où la divifion

Formedepuis long-temps deux Partis

furlaTerre.

Et chacune à la liberté,

Ou pourmieuxdire , l'avantage

De s'employerpour l'un &pour l'au-

trecofté,

Sans que l'on blâme cét ufage.

La Iuftice, & laVerité,

En portent témoignage,

Quineferendroitpas àleur autho-

rité?
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Sa

Auffi chacune eftdedoublefigure,

Etfans eftre Monftre à deux corps,

Les mettreen œuvre à l'avan-

ture,

Comme ontfaitpresque tous les vi-

vans& les Morts,

C'estunpechécontre nature.

$2

Vous dire que ces Sœurs paroiffent

autrement

Dans lajeuneſſe,

Qu'elles nefontdans la vieilleffe,

Vousle croirez facilement.

Rien n'eft plus familier que cét éve-

nement,

Maisfije vous difois ; les vis&la

trifeffe,

Lesdouceurs& les maux ne chan-

gentpointleurs traits,

Ne douteriez - vous point fices propos

fontvrays?
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$2

Ilsne lefont que trop pourduper l'ef-

perance

Desmediocres Devineurs;

La voftre, nullement , fameux Ex-

plicateurs,

Nez au Pays de Sapience.

Trop vive eftvoftre intelligence,

Rien neluyfçauroitéchaper.

Ieparle à vous, Rault, la Tronche,

Hermophile,

Obligeant Alcidor , Gyges, Dié-

reville,

Scroit bien fin qui vous pourroit

tromper.

AUTRE ENIGME.

Ousfommes trois de mefme

NO nom,

Maisdedifferentenature,

L'un utile danslafroidure,
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En touttemps eft en fonction,

Pourqui veut amolirla matiere trop

dure ,

Et c'est a fi par luy qu'un barmo-

nicuxfon,

Grandplaisir quelquefois aux Curieux-

procure.

L'autre en Automne , Hyver , Prin-

temps , Efté,

Depuis quelquetemps à la mode,

Pourceux qui dans les pieds n'ont nul

le agileté,

Eft d'unufage tres commode,

Et le troifiéme enfin , caufe de mille

morts,

Quandle Fereftdedans , le faitmet--

tre dehors.

Le Royvoulant récompen

fer les Services que M. l'Ab--

bé Defmarefts, & M. l'Abbé

Aouſt 1685.
Cc
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de Befons , tous deux an-

ciens Agens du Clergé , ont

rendus à l'Eglife , a nommé

le premier à l'Evefché de

Riez , & l'autre à l'Evefché

d'Aire. Je vous ay parlé

a

plufieurs fois de M. l'Abbé

Defmarefts , dont les belles.

qualitez furpaffent tout le

bien qu'on en peut dire..

Vous fçavez qu'ilaunehon-

nefteté toute engageante
,

& que fon zele toûjours tres

exact à remplir tous fes de-

voirs , le rend tres-digne de

l'Epiſcopat. M. l'Abbé de

Befons eft Fils de feu M. de
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Befons , Confeiller d'Ear

Vous n'avez pas oublié que

je vous parlay de luy en vous

apprenant la mort de M.for

Pere.

L'Abbaye de Gimont, Or-

dre de Cifteaux , Dioceſe

d'Auch , a efté donnée à M.

l'Archevefque de Thoulou-

ze. Il eſt d'une des plus an--

ciennes Maiſons du Royau-

me , dont il eft forty depuis

plufieurs Siecles de tres-

grands Hommes , qui ont

remply les

les plus importans de l'E

tat & de l'Eglife. Ce Pre-

Miniſteres

Cc ij
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lat montre un zele infa-

tigable dans la conduite de

fon Diocefe , & a fait des

Converfions celébres de-

puis que la Chambre de l'E-

dit a efté incorporée au Par-

lement de Thoulouze. M.

l'Archevefque de Sens eft

fon Frere aifné. M. le Mar-

quis de Taian , qui s'eſt di-

ftingué par plufieurs occa-

fions glorieuſes , eft auffi ſon

Frere.

M. l'Abbé de Brochan a

eſté pouryeu dans le meſme

temps du Prieuré de Bou-

cachard, Dioceſe de Roüen.
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M. de Baville a fuccedéà

M. d'Agueffeau , Conſeiller

d'Etat,dans l'Intendance de

Languedoc. Il eft Fils de

feu M. le premier Prefident

de Lamoignon, & Frere de

M. Lamoignon Avocat Ge-

néral. Il parle tres-bien , &

s'eft acquité avec un tres-

grand fuccez de l'Intendan-

ce de Poitou , où il a contri-

bué à quantité de Conver-

fions.

M. Foucault va remplir

fa place dans cette Inten-

dance. Vous fçavez l'eftime

qu'il s'eft acquife dans cel
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les de Montauban & de

Bearn. Je vous ay écrit fi

amplementde ce qu'il a fait

de glorieux & d'utile dans

l'une & dans l'autre , queje

n'ay rien à y ajoûter.

M. de Vaubourg Maiſtre

des Requeſtes , elt Inten-

dant de Bearn. Il eſt d'un

merite genéralement con-

nu & Frere de M. l'Abbé

Defmarefts,dont je viens de

vous parler.

Jevous ay fait part au mois

de Juin, d'une Lettre de M.

Gilbert cy-devant Miniftre,

écrite à M. de Salieres fon



GALANT.
321

Frere aifné,Gentilhomme de

Die en Dauphiné , prefente-

ment Commiffaire Provin-

cialde l'Artillerie,par laquel

le, en luy expliquant les rai-

fons qui l'ont obligé à fe con-

vertir, il l'exhortoit à exami-

ner ferieuſement les erreurs

quefanaiffanceluy avoitfait

fuivre. Cettre Lette a eu

l'effet qu'il enavoit attendu .

M. de Salieres s'eft rendu à

fes raifons , & a fait fon Ab-

juration depuis peu de jours

entre les mains de M. l'Ar-

chevefque de Paris.

Jay oublié de vous dire,
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que M. le Duc de Luynes

avoit époufé Madame de

Manneville depuis fix fe-

maines. Elle eft Fille de feu

M.leChancelierd'Aligre.M.

le Duc de Luynes eft Pere

de M. le Duc de Chevreuſe,

de Madame la Princeffe de

Bournonville , & de Mada-

me la Comteffe de Vervé.

M. de Barbanfon , que

l'on appelloit toûjours M. le

Chevalier de Nantouillet,

époufa Mademoiſelle du

Terron Colbert,dans le mef

me temps.

L'avantage que Paris a de

donner
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donner aux Provinces le mo-

dele de toutes chofes , s'é-

tend jufque fur les Remedes,

puis qu'à l'exemple de cette

grande Ville, on prépara pu-

bliquement àRouen la The-

riaque le 15. de Juillet. Mais

ce qu'il y eut de fingulier

fut que le fieur Quillebeuf

Apotiquaire, s'eftant attiré

l'approbation generale d'u-

ne fçavante Aſſemblée , par

la démonftraction exacte

qu'il fit des Remedes qui en

trent dans cette compofi-

tion , tous dans leur pureté,

il, fut obligé le lendemain

Aouſt 1685.
Dd
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d'en faire l'épreuve fur luy-

même,& il la fit tres-heureu-

fement ; car comme il tra-

vailloit à la preparation des

Viperes, qui entrent en tres-

grand nombre dans cet An-

tidote , il y en eut une qui

luy mordit le doigt , & luy

enfonça fi avant les dents,

qu'on nomme Canines, qu'il

fortit de chaque playe plu-

fieurs goutes de fang. Peu de

momens aprés , le doigt luy

enfla prodigieufement, & de-

vint tout livide.L'enflureac

compagnée d'une grande

douleur, s'étendit fort prom-
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ptementvers le bras , l'épau

le & le fein! Il eut des palpi-

tations de cœur frequentes,

fon poux fut bien-toft inter-

mittent , il fut faifi de fin-

copes, & fe fentit tres-affou

py. Tous ces accidens ne le

déconcerterent point , il fit

promptement écrafer la Vi-

pere quil'avoit mordu , &ſe

la fit appliquer fur le doigt ,

mais fans foulagement. Il

prit en moins de vingt-qua-

tre heures demie once de

Theriaque en plufieurs do-

fes , autant de poudre de Vi-

pere , une dragme de leur

Dd ij
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fel volatil , & de fel de char-

don benit ', par l'avis de M.

du Perray , un des premiers

Medecins de Roüen ; ce qui

ayant caufé au fieur Quille-

beuf des fueurs tres-abon-

dantes , diffipa l'enflure , la

douleur, & tous les accidens

facheux dont il eftoit atta-

que. Rien affuremét ne peut

mieux faire voir & l'activité

du venin de la Vipere , & la

force de la Theriaque.

Je n'ay rien à ajoûter à ce

que je vous ay déja dit tou-

chant la mort du Duc de

Montmouth , fi ce n'est que
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les Evefques qui l'aſſiſterent

fur l'Echafaut, l'ayant preffé

de faire une reconnoiſſance

publique defon crime , il dit

qu'il fe remettoit de tout ce

qui regardoit ſa Rebellion,à

un Ecrit qu'il avoit figné en

leur prefence. Il declare par

·cet Ecrit ; Qu'il n'avoit pris le

titre de Roy que parforce, que ce

fut contrefonfentiment qu'ilfut

proclamé, & que lefeu Roy luy

avoit dit que jamais il n'avoit

épousé fa Mere ; aprés laquelle

declaration , il efperoit que le Roy

qui regne prefentement , ne

pas maltraiterfes Enfansfous

feroit

ce
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pretexte. Vous aurez veu des

Relations qui portent qu'il

a témoigné de la fermeté en

mourant , & qu'il eſt mort

dans la Communion de l'E-

glife Anglicane, ce qui eft

contraire à ce que jevous en

ay écrit.Cependant ces mef-

mesRelations nous fontcon-

noïftre , que lors qu'on luy

montra l'ordre qu'on avoit

de le remettre entre les

mains des Sherifs , qui ont

foindefaire executer les Sen-

tences criminelles , il chan-

gea de couleur , demeura

quelque temps fans parole,

婴
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& fit voir en un moment la

crainte de la mort peinte fur

tout fon viſage. Elles nous

marquent encore , que lors

qu'il vantoit le plus fa ferme-

té, & qu'il l'attribuoit à un

principefurnaturel, il fe tour-

na avec beaucoup d'inquie-

tude de cofté & d'autre, &

qu'il regardoit toûjours s'il

ne venoit aucun meſſage de

la Cour, parce qu'il gardoit

encore quelque efperance

qu'on luyferoit grace. Ainfi

l'on peut dire que s'il a fait

voir quelque fermeté par fes

paroles , il l'a auffi - toſt dé-
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mentie par fes actions. Il a

pûfe contrefairependant de

certains momens , afin que

s'il obtenoit grace , il ne

paruft pas dans le monde

comme un homme
que

les

frayeurs de la mort avoient

troublé ; mais fon vifage l'a

toûjours trahy , & il luy a

efté impoffible de cacher

les mouvemens de fon ame.

Quant à la Religion An-

glicane dans laquelle on a

publié que ce Duc eft mort,

s'il y a un peu plus d'appa-

rence à le dire qu'à foûtenir

qu'il a montré un cœur fer-



GALANT. 321

me , peut-eſtre ne croira--

t-on pas qu'il y ait plus de

verité , fi l'on y veut faire re-

flexion. Le Comte de Salf-

buryl'avoit engagé dans

toutes les méchantes affaires;

qui ont efté cauſe de ſa per--

te , &fon Party eftoit fi puif-

fant , qu'ila mefme ſubſiſté

aprés fa mort , & fait agir le

Duc de Montmouth. Il eft fi

vray que ce Comte haïfſoit:

les Evefques & la Religion

Anglicane , qu'il ne s'en ca--

choit pas , mefme dans le

temps qu'il eftoit encore

bich en Cour , & jay veu

Aoust1685,
Ee
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quantité de perfonnes qui

l'ont oüy s'emporter contre

eux par des difcours qui fai-

foient connoiftre le fond de

fon ame. Le Duc de Mont-

mouth a toûjours efté de ce

party. Tous les Manifeſtes

des Rebelles ont attaqué la

Religion Anglicane , que ce

Duc connoiffoit peu , parce

qu'il avoit efté élevé juſqu'à

quatorze ans dans la Reli

gion Catholique. Ainfi il en-

tra facilement dans des en-

gagemens contre elle avec

Le Comte de Salfbury ; & juf

qu'au jour de fa prife , il n'a

.....
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E veu que des Miniftres oppo-

fez à la Religion Anglican
e.

S'il avoit eu deffein d'y mou-

rir , il auroit deu faire voir

un retour plus éclatant , au

lieu qu'il nenous paroiftrien

autrechofe,finon qu'il répód

qu'il meurt dans la Religion

Anglicane. Aprés qu'il a fait

cette réponſe , il ne remplit

aucun des devoirs où cette

Religion engage , & l'on eft

contraintde le laiffer mourir

fans luy donner la Benedic-

tion qu'on donne en mou-

rant à ceux qui en font pro-

feffion. Si vous examinez
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tout cela , vous demeurerez

d'accord que je ne me fuis

pas trompé,en vous écrivant

il y aunmois, ce que je vous

ay mandéfurcet article,fice-

n'eft que l'on pretéde que ce

Duc foitmortfans Religion.

Lalongueur de maLettre

m'empefche de vous parler

aujourd'huy des grands avá-

tages que les Imperiaux ont

remportez fur les Turcs,de la

prife de Neuhaufel , & de la

mort deM. le Duc du Lude..

Je fuis, Madame, Voltre,&c..

/XU90 % 1967

ContinAParis de3¿¿Aouſt1683.
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